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En ces années 1980, on assiste à une lutte d'influence 
autour du groom à calot rouge, à la valse des 
responsables éditoriaux, au lancement d’une nouvelle 
formule du Journal de Spirou et à la vente des 
éditions Dupuis, rachetées par le Groupe Bruxelles 
Lambert et le groupe Hachette. Pas de quoi 
perturber Mazel qui, avec une belle constance, 
enchaîne « Les jungles perdues », « Jessie Jane » 

et « Les Mousquetaires » - auparavant « Câline 

et Calebasse » —, une série qui bénéficie enfin de sa 
propre collection d'albums cartonnés. Il était temps. 


Le roi du concept 

et du pataquès 

Ses formules à l’'emporte-pièce réjouissent ou 
sidèrent, selon les cas, ses interlocuteurs. 
Qu'importe, comme il aime à le répéter, 
l’homme n’est pas là pour dépenser l'argent 

«à tire la rigole » ! José Dutillieu, c’est de lui 
qu'il s’agit, a été recruté par Charles Dupuis 
comme directeur du concept Spirou. 
Directeur du quoi ? Du concept. Cela ne veut 
pas dire grand-chose dans l'absolu et Yann et 
Conrad ne se privent pas de le faire remarquer 
dans leurs « Hauts de pages », une chronique 
caustique qu’ils animent régulièrement dans 
le beau Journal de Spirou. 

En réalité, Dutillieu, un ancien producteur 
des studios d'animation Belvision, s’est vu 
confier la direction d’un pôle réunissant bande 
dessinée, dessin animé et produits dérivés. 
Le but ? Rattraper le retard accumulé par 
Dupuis dans les domaines de l'audiovisuel et 


du merchandising. En coproduisant, en 1976 


et avec son « meilleur ennemi » Raymond 
Leblanc, patron des éditions du Lombard, le 
long métrage La flûte à six schtroumpfs, 
Charles Dupuis s’est en effet rendu compte 
qu’il allait devoir mettre les bouchées doubles 
sous peine d’être rapidement relégué au 
second plan. L'homme a déjà senti le vent du 
boulet en observant la montée en puissance 
des studios français Idéfix, créés par Georges 
Dargaud, René Goscinny et Albert Uderzo. Si 
la disparition soudaine de Goscinny a mis un 
terme à l’entreprise?, Dupuis sait désormais 
que l’avenir passe par une complémentarité 


entre « ses » personnages de papier et leur 


éventuelle accession au petit ou au grand écran. 


Plus question pourtant de faire appel à son 
studio TVA (TéléVision-Animation), cette 
structure n'étant plus opérationnelle depuis 
19763. Que faire alors ? Innover, tout simplement. 


D'où le fameux concept. Nous y voilà. 


BonJour! 


COMMENT AUEZ 
vous 7... w. 


Au détour d’un de leurs 
Hauts de pages, les malicieux 
Yann et Conrad brocardent 
le directeur du concept. 


CI-DESSOUS 
José Dutillieu assure la 
direction de production de 
La flûte à six schtroumpfs, 
un long-métrage inspiré de 
l'œuvre de Peyo et coproduit 
par Belvision et Dupuis (livre 
illustré sur un texte d’Yvan 
Delporte, paru en 1975). 


La Flûte à Six 
Schtroumpfs 


José Dutilleu, 
directeur du concept Spirou, 
et Raoul Cauvin, 
scénariste bien connu. 


L'art, ce n’est pas du gâteau 


Chez Dupuis, le « concepteur » nage parfois 


à contre-courant, tant le milieu de la bande 
dessinée lui est étranger, voire hostile. 

Son terrain à lui, c’est l’organisation, le travail 
en équipe. L'homme est aussi un ancien colonial, 
peu habitué aux ronds de jambe. 

« Il avait été embauché pour mettre un peu 
d'ordre dans la rédaction, témoigne 

Luc Maezelle, dit Mazel, l’auteur des 
“Mousquetaires”. Pour recadrer un peu les 
jeunes auteurs turbulents.…. Pas sûr qu’il y 
soit vraiment arrivé. Nous nous connaissions 
bien, José et moi, puisque nous avions eu l’oc- 
casion de travailler ensemble chez Belvision4. 
Ce n’était pas un méchant bougre, mais il était 
parfois d’une candeur confondante. Je me sou- 
viens d’une histoire amusante qui lui était 
arrivée. Un jour, Alain De Kuyssche, alors 
rédacteur en chef du Journal de Spirou, lui 
signale la tenue d'un vernissage chez 
Wittamer, l’une des plus célèbres galeries 
d’art de Bruxelles, située avenue Louise. 


Comment s’est-il débrouillé ? 
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Je ne sais pas, mais toujours est-il que 
Dutillieu s’est rendu chez Wittamer… l’une 
des plus formidables pâtisseries de la capitale, 
installée, elle, place du Grand Sablon. Sur 
place, point d'artistes, ni d'exposition, mais 
une quantité impressionnante de gâteaux tous 
plus appétissants les uns que les autres. 
Comme l’homme avait un embonpoint prononcé, 
il a cru qu’on se payaïit sa tête. Le lendemain, 
il est tout de même arrivé avec un assortiment 
de friandises qu’il a quasiment jeté à la tête 
de De Kuyssche. J'ai assisté à la scène et 

j'en ris encore. » 

José Dutillieu se lie aussi d'amitié avec Raoul 
Cauvin qu’il croise parfois rue de Livourne, 

à Bruxelles, là où le scénariste a installé son 
petit labo photo, là où se trouvent également 
les rédactions du Moustique et de Bonne 
Soirée, et de leurs équivalents néerlandophones 
Humo et Mimosa. 

Et le Journal de Spirou ? « L'hebdomadaire 
avait déménagé et installé ses bureaux rue 
Paul-Émile Janson, à deux pas de la rue de 
Livourne, précise Raoul. Nous appelions ça la 
“Maison Spirou”. Au rez-de-chaussée, étaient 
installés José Dutillieu et son mystérieux 
concept. À l'étage intermédiaire se trouvaient 
les bureaux d'Alain De Kuyssche et des 
autres membres de la rédaction. Au dernier 
étage, on trouvait même quelques chambres 
susceptibles de dépanner les auteurs de pas- 
sage. » Précisons tout de même que ces com- 
bles tiennent plus du dortoir d'étudiant que 
du « trois étoiles ». Qu'importe, le lieu 


dépanne bien des auteurs de passage. 
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Franquin entouré 
de ses personnages 


(illustration de Mazel). 


Bon succès au petit Bizon 

Un des premiers projets de Dutillieu ? Réaliser 
un épisode pilote de « Spirou et Fantasio », 
susceptible de servir de cheval de Troie afin de 
conquérir le milieu fermé de la télévision. Pour 
sa réalisation, le directeur du concept pense 
avoir trouvé l’homme providentiel. Il n’a d’ail- 
leurs pas eu à chercher très loin. Nicolas — dit 
Nic — Broca, un de ses plus proches collabora- 
teurs au sein de Belvision, vient tout juste 

de rentrer de Paris après avoir collaboré aux 
Doure travaux d'Astérix et à La ballade des 
Dalton, les deux longs métrages des studios 
Idéfix. Au cours de sa déjà longue carrière, 
l’homme a travaillé tour à tour comme peintre 
en bâtiment, comme marchand des quatre- 
saisons, comme technicien de radar ou comme 
barman, une activité qui lui a d’ailleurs permis 
de rencontrer l’ami José. Il s'est surtout 
spécialisé, dès 1959, dans l'animation, 
gravissant petit à petit tous les échelons. 

Plus madré qu’il n’y paraît, Dutillieu a une 
autre idée derrière la tête : placer Broca à la 
tête d’un pool Spirou capable d’assurer à la 
chaîne des aventures du groom au calot rouge, 
le « concept » étant d'offrir, dans chacun des 
numéros du Journal de Spirou, une histoire 
originale de son héros-titre. 

Reste un détail à régler. Un détail de taille. 
Jean-Claude Fournier, qui a succédé en 1969 à 
André Franquin sur « Spirou et Fantasio », est 
toujours, jusqu’à preuve du contraire, le dessi- 
nateur en titre de la série. Lors d’un de ses 
séjours en Belgique, l’auteur s’entend pourtant 
reprocher le côté trop « politisé », trop 
«bretonnant » de ses histoires. 

« Trop breton, manque de s’étrangler Fournier. 
Kodo le tyran et Des haricots partout se 
passent au Çatung, une dictature imaginaire 
située entre l'Inde et la Birmanie. Spirou, 
porte-étendard des droits de l’homme ? Oui, 

et alors ! Vous voudriez qu’il soutienne les 
tyrans ? » La cause est hélas entendue et, bien- 
tôt, le couperet tombe : « Un jour que j'étais à 
Bruxelles, en 1979, José Dutillieu m'a annoncé 
à brûle-pourpoint qu'entre deux de mes his- 


toires, il comptait bien confier la série à 


d’autres dessinateurs. Les bras m’en sont tom- 
bés. Je suis resté sans voix. Jai bafouillé et je 
suis rentré chez moi, à Rennes, où j’habitais 
alors, à la fois effondré et en colère. J'ai décidé 
d'arrêter la série. J'ai envoyé ma “démission”#. ». 
Son récit en cours, La maison dans la mousse, 
restera inachevé? Dans un courrier daté du 

7 décembre 1979, le directeur du concept 
souhaite à l’auteur « un grand succès avec vos 
autres personnages tels que Bizon [sic] ». Bizu 
et Fournier n’en pensent pas moins ! Jusqu'au 
bout, Dutillieu aura été décidément fâché avec 
la syntaxe. Les éditions Dupuis proposent 
ensuite à Roba de reprendre la sérief, un choix 
plutôt logique quand on sait que l’auteur a 
naguère travaillé aux côtés d'André Franquin 
et de Greg, sur des épisodes comme Spirou et 
les hommes-bulles, Tembo Tabou et Spirou et 
les petits formats, prépubliés dans Le Parisien 
libéré, un quotidien français. Le grand Roba 
qui avait d’ailleurs précédemment déclaré à 
Mazel que s’il n’avait pas dessiné « Boule et 
Bill », il se serait peut-être, lui aussi, laissé 
séduire par une histoire de mousquetaires. 

Le même Mazel qui lui conseillera à l’occasion 
d'utiliser une gomme « mie de pain » : « C’était 
l’époque de Franquin. Nous allions chez les 
uns, chez les autres. Roba mettait ses dessins à 
l'encre à l’aide d’un pinceau. Franquin, lui, 
utilisait la plume, comme Hergé. Moi, j'utilisais 
aussi le pinceau, mais le pinceau mord moins 
sur le papier lorsque le papier est rendu gras 
par le crayon. Franquin a signalé à Roba que 
j'avais trouvé une astuce qui lui serait peut- 
être utile. Ce dernier m'a téléphoné. Je lui ai 
alors expliqué qu'avec une gomme “mie de 
pain”, une gomme destinée à effacer le fusain, 
une gomme dont on fait une boule ou une petite 
saucisse que l’on fait rouler sur le papier, on 
peut dès lors enlever le gras du crayon sans 
altérer le tracé d’origine. C'était un petit “truc” 
de rien du tout, mais qui montre que l'entraide 
entre copains n’était alors pas un vain mot. » 
Reste que, pour en revenir au groom calotté, 
Roba, fort occupé avec sa petite famille au 


cocker, décline l’invitation. 


Un Spirou, des Spirou 

On assiste bientôt à une lutte d'influence 
entre Alain De Kuyssche et José Dutillieu 
autour de Spirou. Tout a pourtant plutôt bien 
commencé entre les deux hommes. Désirant 
s’attirer les bonnes grâces du rédacteur en 
chef, Dutillieu suggère à ce dernier d'écrire 
une ou plusieurs histoires complètes de 

« Spirou et Fantasio », dessinées par Broca. 
Afin de dissocier ses activités rédactionnelles 
et scénaristiques, De Kuyssche adopte dans 
un premier temps le pseudonyme très « bri- 
tish » d'A. Lloyd!! et rédige Le Fantacoptère 
solaire, publié dans le Journal de Spirou 

n° 2217 du 9 octobre 1980. L'année suivante, 
il enchaîne, mais sans la signer, avec Allez 
Champignac !, une fantaisie parue dans le 
hors-série Spirou festival ! 

Entre-temps, le bruit court que Dupuis est à 
la recherche de collaborateurs pour animer la 
série-titre. Se présentent alors Yann et 
Conrad, au grand dam de Dutillieu qui n’ap- 
précie pas beaucoup l'humour iconoclaste des 
deux Marseillais. « Franquin a parlé de nous. 
Nous avions déjà utilisé Spirou dans les 
“Hauts de pages” et nous avions aussi réalisé 
des couvertures. Nous voulions reprendre la 
série en utilisant le Marsupilami, c'était un 
problème, il appartenait à Franquin. Nous lui 
avons téléphoné et il a accepté que nous utili- 
sions son personnage. Nous voulions faire la 
suite du Nid du Marsupilami. Là-dessus, 
nous sommes convoqués par Dutillieu. Il avait 
réalisé un contrat inique et nous dit : “Nic 
Broca, c’est mon meilleur ami. J'aime pas du 
tout ce que vous faites, je vais vous surveiller. 
Chaque case, je vais la vérifier ainsi que tout 
ce que vous faites.” C'était un contrat qui 
n’allait pas du tout, nous n’avions le droit de 
travailler que sur Spirou avec impossibilité de 
faire une autre série durant dix ans, tous les 
personnages que nous allions créer appartien- 
draient aux éditions Dupuis. C'était une 
horreur. Donc nous avons dit nonll. » 

Tome et Janry, encore débutants!2, qui 
végètent à l’époque dans diverses rubriques 
du Journal de Spirou («Jeurêka », « Le 


Fureteur »), tentent également leur chance. 
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« À la rédaction, il était question de la reprise 
de Spirou, rappelle Janry. Il y avait déjà un 
dessinateur et ils cherchaient un scénariste. 
Ils ont proposé un concours. Alors on s’est dit 
qu'on allait leur montrer de quoi on était capa- 
bles, à cette bande de “shnabbels !” (En belge 
dans le texte !) Et tant qu’à faire, puisqu'on 
est des auteurs à part entière, on va aussi 
faire les dessins. Mais tout ça c'était fait sous 
forme de gageure. » 13 Tome confirme : « Et 
on a proposé l’idée à De Kuyssche ; il nous 

a donné son feu vert. Nous avons réalisé 
quelques pages, payées à titre d'essai d’ail- 
leurs. Puis nous avons plus ou moins oublié 
cette histoire, d'autant plus qu’il y avait déjà 
un dessinateur sur le coup. »14 

Nic Broca, en l’occurrence. Ce dernier, par 
l'entremise de Dutillieu, vient d’ailleurs de 
s'associer au scénariste Raoul Cauvin. 

« Au départ, c'était plus pour rendre service 
qu'autre chose, précise ce dernier, mais, très 
vite, je me suis pris au jeu. Charles Dupuis 
m'avait quand même averti qu’il voulait 
revenir aux fondamentaux de la série, à la 
veine poétique des premiers récits, au côté un 
peu “boy-scout” du début, et qu’il préférait 
que je me centre sur les trois personnages 
principaux, Spirou, Fantasio et Spip, sans 
mettre en scène le Marsupilami ou l’univers 
de Franquin!5, » 

Ainsi, au cours de l’année 1981, deux versions 
de « Spirou et Fantasio » sensiblement diffé- 
rentes cohabitent dans l'hebdomadaire. 
L'année suivante, ajoutant à la confusion, 

De Kuyssche programme même une troisième 
mouture, « rétro » celle-ci, dessinée par Yves 
Chaland : « J'ai accepté, non pas pour être 
esclave de ce personnage toute ma vie, mais 
pour faire un petit truc comme je l’entendais, 
à ma manière, sans volonté de faire un produit 
commercial standard en couleurs. Mon style 
est très marqué par Jijé et puis aussi par le 
Franquin des années 50, 51, 52, 5316, » 
D’autres créateurs furent également approchés 
à l’époque pour poursuivre les aventures du 
célèbre groom. Ainsi Paul Deliège, le dessina- 


teur de Bobo, l'éternel bagnard, ou 
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Stéphane Colman, comme le rappelle Yann : 

« Il a fait une superbe page, mais il travaillait 
lentement. Il aurait mis six ans pour faire un 
album qui aurait été magnifiquel?. » 

Ce que l’on ne sait pas, c’est que Mazel, l’au- 
teur des « Mousquetaires », faillit, lui aussi, 
être de la partie ! « À la suite du départ de 
Fournier, les éditions Dupuis voulaient vrai- 
ment moderniser la série “Spirou et 
Fantasio”, compléter la série avec de nou- 
veaux personnages. C’est du moins ainsi que 
l'on m'avait présenté les choses. Qu'en était-il 
des véritables enjeux, de l’éventuelle compéti- 
tion entre Dutillieu et De Kuyssche ? J'avoue 
que je n’en savais strictement rien. Je n'étais 
pas dans le secret des dieux. Plusieurs choses 
m'ont retenu d'accepter. Le fait, tout d’abord, 
que je doive interrompre toutes mes autres 
séries afin de me consacrer exclusivement à 
“Spirou et Fantasio”. Les conseils, ensuite, 
de l'ami Franquin à qui j'avais pris soin de 
téléphoner. André m'a dit textuellement que 


reprendre une série à la suite d’un autre était 
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lourd à porter — il en savait quelque chose -, 
et que j'avais une œuvre suffisamment per- 
sonnelle pour ne pas l’abandonner. 

Par ailleurs, il pensait que Tome et Janry 
étaient les hommes de la situation et il allait 
tout faire pour qu’ils obtiennent gain de 
cause. Ainsi les autorisaient-ils à utiliser 
certains de ses personnages comme le maire 
ou le comte de Champignac, ou bien encore la 
délicieuse Seccotine. Après de tels propos, 
que pouvais-je faire ? Je me voyais mal passer 
outre. J'ai donc décliné l'offre de Dupuis. 

Je m'en suis parfois mordu les doigts. 

Si j'avais dit oui, peut-être que je serais 
aujourd’hui plus riche, que la vie serait plus 
facile, mais bon, c’est ainsi. Les regrets ne 
servent à rien. Cela m'a, après tout, permis de 
continuer des séries que j'aimais beaucoup. 


comme “Câline et Calebasse” ! » 


CI-DESSUS 
À défaut de reprendre 
officiellement les personnages, 
Yann et Conrad 
mettent en scène Spirou 

et Spip sur cette couverture 

du Journal de Spirou 
n° 2229 du 1er janvier 1981. 


S'inspirant des styles 
de Jijé et de Franquin, 
Yves Chaland imagine 
une délicieuse version 
« rétro » du plus célèbre 
groom de la bande dessinée 
(ournal de Spirou 
n° 2298 du 29 avril 1982). 
On notera, sur le bandeau 
de titre de cette même 
couverture, une version 
plus contemporaine du 
personnage, co-signée, elle, 
par Tome et Janry. 


Mickey ou Marsu ? 

Lorsqu'on plonge dans les archives de Mazel, 
on tombe parfois sur des documents inatten- 
dus comme des dessins aux rondeurs toutes 
disneyennes ou bien quelques planches du 
Marsupilami. Comment cela du Disney ? 
Comment cela du Marsupilami ? « C'était vers 
la fin des années 1980. On publiait les derniers 
albums des “Jungles perdues” et je ne m'étais 
pas encore lancé dans les grandes histoires à 
suivre des “Mousquetaires”. J'étais en avance 
sur mon travail pour Dupuis. Je m'étais dit 
qu’il allait peut-être falloir ne pas mettre tous 
les œufs dans le même panier et j'ai eu l’idée 
de proposer mes services à la branche belge 
de Walt Disney!8, spécialisée notamment dans 


les produits dérivés. C'était un rêve de 


gosse. travailler pour Disney ! Ma demande 


_a été acceptée, sous réserve de faire un essai. 


Ou plutôt deux, en l'occurrence. Nous étions 
un vendredi et l’on m'a confié la réalisation, 
pour le lundi suivant, de deux dessins pour 
des puzzles. Pendant tout le week-end, j'ai 
vécu l’angoisse du débutant. Cela m’a rappelé 
l’époque de Saint-Lucl3. » 

Projets acceptés ! Mazel illustre ainsi Mickey 
Mouse et son éternelle fiancée, Minnie, Donald 
Duck ou bien encore Roger Rabbit. « Il n’y 
avait que Jessica, la compagne de ce drôle de 
lapin, que je n'arrivais pas à dessiner. Rien à 
faire. Je n’arrivais pas à attraper son visage. 
Ça ressemblait à du Mazel, pas à du Disney. » 
Luc fait ainsi du Disney durant quatre ans. 

« Cela a duré jusqu’au jour où le directeur, 
André Vanneste, a décidé de céder sa place à 
son fils Didier. Ce dernier a fait table rase de 


tout ce qu'avait fait son père. » 


Entre-temps, l’auteur des « Mousquetaires » 
se voit confier un personnage qu’il connaît là 
aussi de longue date : le Marsupilami, d’après 
Franquin. La Walt Disney Television 
Animation, basée à Burbank en Californie, a 
conclu un contrat avec le père de Gaston et 
envisage une série d'animation mettant en 
scène le mammifère protothérien?0. 

« Mais les Américains ne comprenaient rien 
au caractère du Marsupilami…. ni à ses 
qualités propres, ni à sa physionomie. Ils 
avaient été jusqu’à raccourcir la queue, parce 
que c'était difficile à animer. Ils avaient réduit 
le nombre de taches sur son corps. Ils ne pou- 
vaient pas comprendre que le Marsupilami 
puisse être charmant et, soudain, se trans- 
former en furie. Pour eux, ou il était gentil, 


ou il était méchant. Mais pas les deux à la fois. 


On m’a donc demandé de réaliser une série de 
dessins pour introduire le personnage, de 
corriger certains essais. J’en ai dessiné trois 
ou quatre planches. Je respectais, comme j’es- 
saie de le faire encore, les hiérarchies. Comme 
c'était Disney qui m'avait demandé d'exécuter 
ce travail, je lai fait pour eux, sans contact 
direct avec Franquin. Cela peut paraître 
curieux, mais c’est ainsi. Nous étions pourtant 
très proches tous les deux, mais là, il s'agissait 
vraiment d’une activité indépendante. 

J'en ai cependant parlé à Batem qui venait 
tout juste de reprendre la série, chez Marsu 
Productions, et qui m’a laissé le champ libre. » 


pence que Te marre. Wosnet. 
LMOZEt 


Mazel, dessinateur 
chez Walt Disney ! 


Houba Hop ! 
Mazel, dessinateur 
du Marsupilami. 
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Une planche du Marsupilami… 
signée Mazel. 
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au grand galop! 


Cow-girl et nouveau 
rédac'’chef 

En ces années 1980, Luc se lance également 
dans une nouvelle série : « Jessie Jane ». 
Gérald Frydman, un cinéaste avec qui le des- 
sinateur vient de réaliser le film d’animation 
Alephah, la scénarise. « C’est Alain De 
Kuyssche qui lui avait suggéré d'écrire cette 
histoire de cow-boys et d’Indiens. Cela tom- 
baïit bien, constate l'artiste, j'adore le western. 
C’est sur suggestion de Gérald Frydman que 
le rédac’ chef m'a choisi pour le dessin. » Las ! 
Après deux longs épisodes à suivre, et une 
histoire courte, publiés dans le périodique 
entre juillet 1981 et août 1983, la série est 
froidement abattue dans le dos. Nous aurons 
l'occasion d’y revenir, dans une prochaine 
intégrale. 

Pour l'heure, après quatre années passées à la 
tête du Journal de Spirou, De Kuyssche 
vogue vers de nouvelles aventures et prend la 
direction de Télémoustique, un hebdomadaire 
pour lequel il avait auparavant travaillé 
comme journaliste. 

Embauché par José Dutillieu, qu’il a naguère 
rencontré, au seuil des années 1970, aux édi- 
tions du Lombard2!, Philippe Vandooren 
devient quant à lui le nouvel homme fort du 
journal. Vandooren a déjà derrière lui une 
longue carrière dans l'édition, passée princi- 
palement chez Marabout, un label fondé à 
Verviers, dès 1949, par l’imprimeur André 
Gérard22, I] dirige alors les collections 

« Marabout Junior » et « Pocket Marabout », 
où culmine « Bob Morane » d'Henri Vernes, 
une série d'ouvrages à laquelle il prête d’ail- 
leurs sa plume. « C'est lui effectivement qui a 
fait les premiers jets des cycles d’Ananké et 
du Tigre, avoue le créateur de l’aventurier. Je 
lui donnais le sujet qu’il traitait à sa manière 
et que je réécrivais dans mon style. Nous 
avons fonctionné comme ça sur une bonne 
vingtaine de romans. Il s'était d’ailleurs 
amusé à introduire son nom sous la forme 
d’anagrammes. »23 

Vandooren tisse également depuis longtemps 


des liens avec la bande dessinée. 


Jeune homme, il s’est occupé de la revue 
scoute Plein Jeu, recrutant à l’occasion 
MiTacq, l'illustrateur de « La patrouille des 
Castors », ou le débutant Hermann... son 
beau-frère, avec qui, au seuil des années 1980 
et sous la signature de Morphée, il concevra la 
série « Nic »24, Il s’est surtout distingué, dès 
1969, avec Comment on devient créateur de 
bandes dessinées, édité chez Marabout et 
coréalisé avec Joseph Gillain (Jijé) et André 
Franquin5, En 1979, il œuvre comme rédac- 
teur en chef de l'hebdomadaire Super As. 
Lorsqu'il est nommé rédacteur en chef du 
Journal de Spirou, Philippe Vandooren décide 
de moderniser le support. Un réflexe naturel 
chez tout nouvel arrivant qui s’efforce d’im- 
primer sa marque. Son idée ? Lancer une 
nouvelle formule du magazine qui pourrait se 
décliner en trois temps forts : deux histoires à 
suivre en grosses tranches, tout d’abord, l’une 


réaliste, l’autre comique. Des gags et récits 
PAGE DE GAUCHE 


Jessie Jane au grand galop ! 
(ournal de Spirou 
n° 2351 du 5 mai 1983). 


complets, ensuite. Un maximum d’humour, au 
final. Une réorientation qui n’est pas faite 
pour déplaire à Mazel qui, parallèlement aux 
«Jungles perdues » - nouvelle appellation de 
« Boulouloum et Guiliguili » -, se lance en solo 
dans une suite de gags et d’histoires courtes 
des « Mousquetaires », le nouvel intitulé de 

« Câline et Calebasse ». 

« Vandooren m'a dit que je devrais peut-être 
changer les noms, par rapport à Raoul. Reste 
que le nom des “Mousquetaires” figurait déjà 
en sous-titre des premières histoires de 
Câline et Calebasse. C'était également le titre 
de l'album Okay. Pour éviter toute discussion, 
je n’ai plus conservé que “Les Mousquetaires” 
en en-tête. Il en a d’ailleurs été de même 
quand les dernières histoires ont enfin bénéficié 
d’une collection spécifique, dans les années 
1990. Il aura finalement fallu attendre cette 
présente intégrale pour que la série reprenne 
son intitulé de base. Qui a dit que l'Histoire 


était un éternel recommencement ? » 


19 


DANNY DE LAET 


Rédigé dans l'urgence 
et sous le coup de l'émotion, 
L'affaire Dupuis. 
Dallas sur Marcinelle 
retrace une période agitée 
de l'éditeur carolorégien. 


À l'occasion des élections 
sociales de 1984, Franquin 
soutient explicitement la 
FGTB (autocollant). 


Dupuis est à vendre ! 

Courant 1984, la maison Dupuis est à vendre. 
Rien n'avait jusqu'alors filtré et l'éditeur, 
quittant les rues de Livourne et Paul-Émile 
Janson, s'était même installé quelque temps 
plus tôt avenue des Arts, dans le prestigieux 
quartier des ambassades. « Je soupçonne 

que l'acquisition faisait partie d’une sorte 
d’“emballage cadeau” destiné à séduire le 
futur repreneur », remarque Raoul Cauvin, 
Au-delà des dissensions familiales, décrites de 
manière « émotionnelle » dans L affaire 
Dupuis. Dallas sur Marcinelle (un essai paru 
en 1985 chez News, Comics & Média, signé 
par Danny De Laet, mais rédigé en réalité par 
Thierry Martens??), Charles Dupuis, qui, selon 
ses propres mots, ne se sent plus « maître 
chez lui », doit également composer avec une 
forte présence syndicale à Marcinelle. Un 
exercice permanent d’équilibriste qui achève 
de le convaincre, attristé, qu’il est peut-être 
temps pour lui de passer la main. 

«Son rapport avec les syndicats a bien failli 
tourner, plus d’une fois, à la foire d’empoigne, 
assure Mazel. Les ouvriers du livre, ici, en 
Belgique, étaient très bien payés. Ils étaient 
aussi très intransigeants. Je me souviens 
d’une histoire que m'avait racontée Charles 
Dupuis. Sur place, il y avait notamment deux 
grosses presses mobilisant chacune cinq 
ouvriers. Les syndicats avaient obtenu qu'ils 
puissent travailler à sept dessus. Là où ça 
devenait du grand n'importe quoi, c’est que 
lorsqu'un des ouvriers était absent, l’une des 


deux machines était purement et simplement 
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mise hors service. Les syndicats décidaient 
aussi du recrutement de telle ou telle personne 
à l'imprimerie. Charles Dupuis finissait par 
ne plus avoir son mot à dire. Une autre fois, 
je suis tombé sur une lettre placée à l'entrée 
même des éditions. Les syndicats accusaient 
l'employeur de spolier le personnel. 

En réalité, son imprimerie étant débordée, 
Dupuis avait décidé de sous-traiter une partie 
du travail à l'extérieur. Il n’avait pas le choix. 
Tout était à l'avenant. Un jour que je passais 
à Marcinelle, en fin de matinée, je l’ai vu 
entrer dans son bureau, furieux, décontenancé. 
Il m'a dit : “Ils vont me rendre dingue. J'ai 
besoin de décompresser. Venez, Mazel, je vous 
invite à manger.” » Et c’est ainsi que Luc 
goûtera son premier homard grillé, dans un 
charmant restaurant de Charleroi, près du 
boulevard Tirou. 

Soulignons que les choses sont en vérité un 
peu plus complexes. Charles Dupuis n’a 
jamais vraiment voulu s'occuper de l’imprime- 
rie, confiant cette tâche ingrate à son frère 
aîné, Paul, puis à son beau-frère, Marcel 
Dupuis/, « Monsieur Charles », comme beau- 
coup l’appelaient, affectueusement et respec- 
tueusement, préférait, et de loin, centrer ses 
activités sur le contenu de « son » journal. 
entendez par là le Journal de Spirou. 
Derrière ses propos, il faut peut-être aussi y 
voir un moyen habile d'expliquer à « ses » 
auteurs qu’il ne pouvait augmenter leurs 
droits, tant « son » imprimerie se révélait 
coûteuse ! 


Pour écrire la liberté 
Hebdomadaire/35 FB 


du 5 au 11 novembre 1981 
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AUX URNES CITOYENS! 
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LRT-PLS 
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(Page 2) 
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(Page 10) 


L'aide 
(page 21) 


Stephane 
(Page 25) 


Edika, 
Follet, 
(Pages 30 


Si Mazel traduit le ressenti sincère de certains 
auteurs, d’autres, en revanche, affichent 
ouvertement leur sympathie pour les « trou- 
ble-fêtes ». C’est ainsi que pour les élections 
sociales de 1984, André Franquin réalisa un 
dessin inédit pour la campagne de la FGTB30 
(un syndicat socialiste, alors noyauté par 
quelques responsables communistes). On y 


voyait Gaston Lagaffe jonglant avec des livres. 


La famille Dupuis n’aurait guère, dit-on, 
apprécié l'initiative, se demandant même 

si elle n'allait pas réclamer des droits d’utilisa- 
tion du personnage au syndicat, 

qui s'était, bien évidemment, empressé de 
dupliquer l’image sur une affichette et un 
autocollant. Comble de la provocation, un des 
délégués de la FGTB avait même posé le 


dessin, encadré, sur son bureau. 


Il n'y a pas que 


NTION 


28 7 de BOF... 


PETITS 
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avec ou sans J 
(pages 6 et 7) 
DEMOCRATIE 
DIRECTE 
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Les dernières 
déclarations de 
Guy Spitaels 


TIERS-MONDE 


désintéressée ? 


LIBRE 


Steeman 


The Tjong Khing, 
Franquin, 


Pepermans 


à 40) 


André Franquin n’a jamais 
caché sa sensibilité politique, 
comme en témoigne cette 
couverture de Pour, 
un hebdomadaire proche 
des idées de la gauche 
radicale (n° 385 du 5 
au 11 novembre 1981). 
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M. de Château-neuf-du-Pape, toujours prêt à voler au 
secours de la jolie veuve et de la charmante orpheline. 


« Avanie et Framboise sont les mamelles du destin » chantait Bobby Lapointe. 
Deux dessins coquins de Mazel mettant en scène la redoutable pirate. 


Coup de Jarnac 

On l'aura compris, le climat devient délétère. 
Après une première proposition des Éditions 
Mondiales et de Dagobert Distribution, l’en- 
treprise passe finalement entre les mains du 
Groupe Bruxelles Lambert (GBL) détenu par 
Albert Frère, pour la branche belge, et entre 
celles du groupe Hachette, pour la partie fran- 
çaise. Un rachat qui n’est pas sans 
conséquences pour le malheureux Mazel, 
victime, une fois encore, des manœuvres dolo- 
sives du responsable du département albums. 
Martens, encore lui/, se livre à un énième 
coup de Jarnac. « Fin 1984, quand GBL et 
Hachette ont repris l’affaire, Charles Dupuis 
avait préparé une pile de dossiers sur les 
auteurs, à l'usage du repreneur. Martens avait 
été chargé de superviser l’ensemble et l’on y 
trouvait les séries qui devaient être éditées ou 
rééditées. Quand les nouveaux venus sont 
arrivés, il a donné tous les dossiers. sauf le 
mien. C’est José Dutillieu qui me l’a avoué. 

Il m'a dit : “Sois prudent avec lui, parce qu’il 
est en position de pouvoir te nuire.” Ce que 
Martens n’a jamais cessé de faire. » Quand 
bien même les albums de « Câline et 
Calebasse » tardent à venir, Mazel continue 
de livrer ses planches avec la régularité d’un 
métronome. 

«Je m’efforce d’avoir une narration fluide. 
Quand je faisais mes gags en une ou deux 
planches, je prenais soin de les soumettre à 
mon fils Guy, en lui demandant s’il les 
comprenait d'emblée. La clarté est un de mes 
soucis majeurs. » 

Ajoutons-y une volonté de soigner chaque 
dialogue : « J'ai toujours aimé écrire. Depuis 
tout petit. C’est important de se mettre au 


niveau du lecteur. On doit le respecter, être le 


plus limpide possible. Même si je ne peux pas 
m'empêcher d'utiliser des expressions, des 
termes qui me séduisent. » Le rythme 
ramassé des gags lui permet d’affiner le 


caractère de ses principaux personnages : 


7'"A/ 
L'IMPRESSI/ON QUE 
SA MATESTET 

NAME PIS MA 

MTOSIQUE ,/ 


QE VS 
ARRNE-T-/L, 
MEN BON 
rer 
/ 


À l'occasion de l'Année 
européenne de la musique, 
nos deux amis interviennent 
l’espace d'une illustration-gag 
(Journal de Spirou, 
n° 2470 du 13 août 1985). 


Câline, Calebasse, M. de Saint-Émilion, 

M. de Château-neuf-du-Pape ou Framboise, 
pour ne citer qu'eux. Il lui permet aussi de 
mettre en scène des rôles plus secondaires, 
comme ce bourreau qui revient à maintes 
reprises. 

« Il m'amusait bien », commente le créateur. 
À noter que quelques gags et un dessin com- 
plémentaire sont estampillés « 1985, Année 
européenne de la musique »?2, « Lorsque l’on 
travaille pour un hebdomadaire, il n’est pas 
rare qu’on vous demande en urgence un 
dessin à faire en quelques heures pour telle 
ou telle opération. Ce fut le cas pour cette 


illustration. qu’on ne m’a jamais rendue. » 
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Mazel décide de tout miser 
sur ses Mousquetaires. 


PAGE DE DROITE 
Un pour tous, tous sur Câline 
illustration pour 
les éditions Arcadia). 


Un nouveau directeur 


En 1986, Jean Van Hamme est recruté comme 


directeur des éditions Dupuis. Le scénariste 
de « Thorgal » et du « Grand pouvoir du 
Chninkel », illustrés par Grzegorz Rosinski, 
n’en est encore qu’au tout début de la série 

« XIII », dessinée par William Vance. 
L'homme vient d’essuyer quelques déconvenues 
audiovisuelles et se verrait bien renouer avec 
le monde de l’entreprise#. La proposition de 
Jacques Van de Steen, le président du nouveau 
conseil d'administration des éditions Dupuis, 
tombe à pic : «Je trouvais que c'était peut- 
être une occasion unique de combiner mes 
deux métiers : ma formation d'ingénieur com- 
mercial avec mon expérience de la bande des- 
sinée. Je connaissais le principe de la direction 
d’une entreprise, mais ce que je ne connaissais 
pas du tout, c'était la direction éditoriale, 
c'est-à-dire gérer des auteurs. 

À l'époque, il y avait Philippe Vandooren qui 
était rédacteur en chef de Spirou, et qui s’oc- 
cupait des auteurs, mais il n’y avait pas de 
directeur éditorial à proprement parler. 

Donc, j'étais à la fois directeur éditorial et 
directeur tout court. Ça a été une expérience 


tout à fait intéressanteäi, » 
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Jean Van Hamme reste chez Dupuis entre 
avril 1986 et avril 1987. Durant cette année, 
outre la mise sur pied de la collection « Aire 
Libre », il réussit à convaincre GBL et 
Hachette de ne pas interrompre le Journal 

de Spirou. Ce qui n’est pas rien ! Mission plus 
délicate, il doit également parfois annoncer de 
moins bonnes nouvelles aux auteurs. Il va en 
être ainsi pour le malheureux Mazel qui n’en 
demandait pas tant. « Ce n’est pas possible, 
une vilaine fée a dû lui jeter un sort à la 
naissanceS ! » soupire l'ami Cauvin. 

« Lors de son directorat, Van Hamme m'avait 
proposé de faire une promotion des 

“Jungles perdues” ou de me recentrer sur 
“Les Mousquetaires”. Comme Cauvin m'avait 
écrit L'espace sidérant, un nouvel épisode des 
“Jungles perdues”, j'ai tenu à le dessiner. 
Peine perdue, Dupuis ne l’a même pas publié 
à l’époque, Je n'avais plus le choix. J'ai 
décidé de tout miser sur mes “Mousquetaires”. » 
Avant de voguer vers d’autres horizons, Van 
Hamme nomme Philippe Vandooren directeur 
éditorial : « J'aurais dû le faire beaucoup plus 
tôt, d’ailleurs, avoue-t-il. Ça m'aurait 


débarrassé d’un gros souciÿ?. » 


Se faire véhiculer 
en chaise à porteurs 
n’est pas sans danger. 


Le grand secret 


En cette année 1988, Mazel se retrouve bien 


malgré lui le dos au mur. Il doit convaincre 
Philippe Vandooren que sa série « Les 
Mousquetaires » a toute sa place dans le cata- 
logue Dupuis et qu’elle pourrait — « Soyons 
réalistes : exigeons l'impossible », clamait-on 
en mai 68 — être développée sous forme de 
grands épisodes à suivre, puis sous forme 
d’une collection spécifique d'albums. 

Réservé de nature, l’auteur sait être persuasif 
quand il le faut. Nous sommes un vendredi. 
Face à lui, Vandooren. Luc lui tend le scénario 
découpé, de 44 pages cette fois, du Grand 
secret. « L'avantage, c’est que j'avais fait mon 
scénario sous la forme de croquis, un petit peu 
comme Cauvin. » Le responsable éditorial lui 
montre une imposante pile de projets qui 
attendent sur son bureau. Il lui promet 
cependant d’y jeter un coup d’œil.. dans les 
semaines à venir. « Surprise, dès le mardi 
suivant, Vandooren m’a appelé. Il m’a dit que 
mon histoire l’avait convaincu et que je 


“devais” m’y atteler. Je me suis mis au travail, 
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plein d’entrain. Je réalisais enfin le rêve de 
ma vie. En plus, j'avais une documentation du 
tonnerre que j'avais accumulée pendant plus 
de vingt ans. D’entrée de jeu, pour cette 
première histoire, j'ai mis en scène Milady, 
clin d'œil à la perfide traîtresse imaginée par 
Dumas. C’est un personnage important qui 
aurait pu revenir dans les albums suivants, 
qui aurait pu être en opposition avec 
Framboise, l’ancienne pirate et amie de la 
petite bande de mousquetaires. » 

Le grand secret envisage l'existence d’un frère 
jumeau de Louis XIV, une supputation déve- 
loppée notamment par Voltaire qui 

trouvait là prétexte à fustiger la monarchie 
absolue. « Théophile Gautier évoque lui aussi 
cette hypothèse, souligne Mazel. Le grand 
Théophile Gautier qu’encense Charles 
Baudelaire. Cela correspond aux débuts du 
roman-feuilleton, un genre que j'adore, 
indiscutablement. Avec l’œuvre d'Alexandre 
Dumas que j'ai dévorée tellement de fois. 


Ou encore, plus récemment, les ouvrages du 


Japonais Eïji Yoshikawa qui, dans les années 


1930, écrivait La pierre et le sabre, Cela m'a 
rappelé Les trois mousquetaires. Le texte est 
bien traduit, en plus. C’est mon fils qui me l’a 
fait découvrir. C’est l’histoire de deux samouraïs 
qui, après une guerre, se retrouvent désœuvrés 
et décident de suivre, chacun, un chemin 
différent. La suite s'intitule La parfaite 
lumière, ceci pour résumer l'orientation 

du récit. » 

Une fois l’histoire validée par Vandooren, 
Mazel doit cependant passer sous les fourches 
caudines du vétilleux Dutillieu chargé de sur- 
veiller les écarts éventuels — fussent-ils 
bénins — des auteurs malicieux : « Bien que 
Nicolas et Triboulette soient des personnages 


secondaires de cette histoire, ils n’en jouent 


pas moins un rôle conséquent dans l'intrigue. Câline, une jument 


Amoureux l’un de l’autre, j'avais réuni le petit au caractère bien trempé. 
couple dans le même lit. Il s'agissait du 
deuxième dessin de la planche 6. » 

Que n’a-t-il pas fait là ! Le gardien de la morale 
s’insurge devant une telle débauche, lui intimant 
l’ordre d’éluder la scène. Luc s'exécute, 
recommence son dessin, situant désormais la 
séquence dans la forge d’une auberge. 

«J'ai fait asseoir Triboulette sur une enclume 
pour indiquer qu’elle avait bien le postérieur 
au frais. La morale était donc sauve. D'abord 
surpris par mon petit zeste d’ironie, mais bon 
prince, Dutillieu a fini par en rire. » 

Le grand secret paraît dans le Journal de 
Spirou entre mai et juillet 1989. Dupuis l’édite 


en album dès l’année suivante. 
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Dessin et scénario: Mazel 


TRE 
MAÎTRE MA 
L'AIR BIEN 


Prolongement du bandeau de 
titre du Trentième denier 
Uournal de Spirou n° 2702 
du 24 janvier 1990). 


Couverture du 7rentième 
denier (Journal de Spirou 
n° 2702 du 24 janvier 1990). 


AINS/ DONC, Vols AUSE/, VOUS SOJFFREZ, 
MONSIEUR DE LA PETAUDIÈRE : 


J'IRAI AISQU'A DIRE QUE JA) LE )} 
$ 


CŒUR EN LAMBEALX, MONSIEUR 
DE CHÂTEAL-NEUF-DU-PAPE ! L 


Du Trentième denier 

à La nuit des gargouilles 

De janvier à mars 1990, Luc publie Le tren- 
tième denier, un récit rebaptisé La nuit des 
gargouilles lors de sa sortie en album : «Je 
trouvais le titre plus évocateur. Il y avait un 
côté plus mystérieux. » Luc admet son pen- 
chant pour le fantastique : « Je suis un peu 
poète sur les bords. J’ai plus d'imagination 
que de mémoire. Je me suis bien souvent 
laissé entraîner par mon imagination. » 
Nous l’avons vu dans le précédent volume 
de cette intégrale, Mazel aime s'inspirer de 
l'insolite : « Le Moyen-Âge, avec son cortège 
de diableries, de sorcières et de bûchers 
n’était pas si loin. Catherine de Médicis 
consultait son astrologue. Sous Louis XIII, 
les gens de la cour, dans leurs jeux de pouvoir, 
interrogeaient leurs augures ésotériques. 
Plus ou moins habiles psychologues, rompus 
à sonder leur clientèle, à poser les questions 
et à suggérer les réponses, les “voyants” ne 
fleurissent-ils pas, aujourd’hui encore, 


sur les chaînes de télévision ? » 
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QUELLE HEUREUSE RENCONTRE | 


Deus NOIERONS DONC NOTKE CHAGKIN 


- ENSEMBLE 2 


Le trentième denier s'inspire de ces anciennes 
croyances. Notons cependant que, malgré la 
légende qui l'entoure, le frère Joseph du 
couvent de Grotello a réellement existé. 

Le reste, bien entendu, n’est que spéculation. 
Dutillieu a dû se rendre à l'évidence. L'époque 
a changé. Et le Journal de Spirou aussi. 

« Natacha de Walthéry a bousculé beaucoup 
de choses. Si c’est coquin, cela reste gentil », 
résume l’auteur de « Câline et Calebasse » 
qui, téméraire, profite de ce Trentième denier 
pour dessiner quelques scènes encore impen- 
sables quelques mois plus tôt. Ainsi cette 
nonne, à la planche 9, vêtue d’une nuisette 
bien légère. Ou bien encore cette poursuite 
d’un voleur, à la planche 14, se concluant par 
son déshabillage complet : « L'idée était de 
dessiner ce personnage tout nu dans la neige. 
De dos. Il n’a rien sur lui. Et on ne retrouve 
pas son butin sur lui. On lui rejette ses 
vêtements. Je n’y vois pas malice. Ce qui 


m'intéresse, c’est le gag, qu’il soit tout nu 


dans la neige et que les lecteurs se disent 
M. de Saint-Émilion, 


qu’il doit avoir bien froid. Cela aurait pu 
un bretteur hors-pair ! 


être raconté dans un autre type d'histoire 
de façon beaucoup plus graveleuse, mais là, 
c'était plus le côté comique qui primait. 

Et ce, sans vulgarité. » 

On s’en serait douté ! Poussant son avantage, 
Mazel ira même — dans La tour de Nesle, l'épi- 
sode suivant, aux planches 35 et 36 — jusqu’à 
illustrer un M. de Saint-Émilion dans le plus 
simple appareil. Commentaires de la sou- 
brette, visiblement émue : « M... Monsieur de 
Saint-Émilion ! Vous avez perdu votre 
serviette !.… C’est à la fois affreux, terrible 
et magnifique ! Sainte Vierge, c’est trop ! 

J'ai l’âme qui flanche et la vertu qui vacille ! » 


Luc s'amuse. Les lecteurs aussi. 
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La tour de Nesle 

De mai à juillet 1991, le Journal de Spirou 
ouvre donc son sommaire à La tour de Nesle, 
un récit sur fond de constructions (et de 
destructions !) en tout genre. L'occasion pour 
Mazel de se souvenir de son ancien métier40. 

« Le fait que j'aie été architecte est indéfectible 
de ma formation. L'intrigue tourne autour 
d’un lieu fictif, l'église Saint-Nénuphar-du- 
Marais, reconstruite par les huguenots et qui 
doit être agréée par Louis XIII. L'édifice est 
rebâti en pierres résistantes, sauf les clefs de 
voûte des arcs en plein cintre qui elles sont en 
tuffeau. C’est une pierre qui supporte la 
pression, mais qui est extrêmement friable. 
J'ai joué avec cette caractéristique. Afin qu’à 
la suite du son des cloches - notamment du 
bourdon -, de leurs vibrations, l'édifice 
s'écroule d’un coup sur la tête du roi, sur 
celles de Saint-Émilion et de Câline. Même si 
cela ne représente pas exactement une église 
parisienne en particulier, cela reste néanmoins 
un monument crédible. » 

Pour dessiner cette église de style jésuite, 

un style inauguré par Richelieu, Luc s’inspire 
d’un endroit bien réel : l’église des Riches 
Claires située dans la rue du même nom, près 
de la Bourse, dans le centre-ville de Bruxelles. 
Et c’est la charpente de l’église de la Chapelle 
qui a servi de modèle à la charpente qui sou- 
tient les cloches. Un lieu que Mazel a eu l’oc- 
casion de visiter dans ses moindres recoins 
grâce à l’appui d’un ami, Daniel Detandt, l’ar- 
chitecte en chef de la ville de Bruxelles, qu’il a 


rencontré lors de ses études à Saint-Luc. 


AU SERVICE 
DU ROY 


Messieurs de 
Châteauneuf, de Saint- 
Emilion et Calebasse 
sont tous trois mous- 
quetaires au service du 
Roy. C'est Câline, une 
jument aussi envelop- 
pée qhirbe qui 
complète le quatuor. 
Pour sauver le roi 
Louis, ces fiers servi- 
teurs sont prêts à tout, 
même s'ils ont l’esto- 
mac vide et une tenue 
ridicule. Mais que se 

asse-t-il donc à la 
our de Nesle, et pour- 
quoi les architectes 
tombent-ils des toits? 
Le chevalier Mazel a 
enquêté sur cette 
sombre machination. 


Spirou 


On découvre également dans cet épisode des 
ponts habités, aujourd’hui disparus, et des 
scènes typiques de marché : « Dans les 
dernières planches de l’album, le ponton que 
je représente a existé. Il se trouvait du côté de 
la place de l'Hôtel de Ville. Je ne cherche pas 
l'exactitude absolue des bâtiments, mais ces 
types d’édifices existaient. En général, j'essaie 
plutôt de restituer une vraisemblance. 

En ce qui concerne les marchés, c’est important 
de montrer le petit peuple de Paris. 

Dans Le grand secret, je me suis amusé avec 
l'embastillement de Saint-Émilion. Ce n’est 
évidemment pas une reconstitution exacte de 
la Bastille, de cette prison, mais cela aurait 

pu l'être, avec ses escaliers, ses cages de fer 
suspendues, etc. On mettait vraiment des 
personnes en cage. Reste que je ne suis pas un 


historien. Tout est imaginé, c’est de la fantaisie. » 
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Annonce de La tour de Nesle 
(ournal de Spirou n° 2168 
du 1er mai 1991). 


PAGE DE GAUCHE 
Une plongée 
au cœur de Paris. 


Le fou du roy 

Le fou du roy ? Une histoire de fous, plutôt. 
Tout a pourtant bien commencé. Patrick 
Pinchart, le rédacteur en chef du Journal de 
Spirou depuis 1987, a lu, approuvé, daté et 
signé son scénario dans lequel un taxider- 
miste complètement dingue enlève et empaille 
des courtisans de Louis XIII. Qui sera sa 
prochaine victime ? Devinez ! 

Avec une belle énergie, Mazel s’est mis à sa 
table à dessin et a enchaîné les planches. 
Vingt-huit. Il en a dessiné vingt-huit sur les 
quarante-quatre que comporte l’histoire. 
Vingt-quatre d’entre elles sont d’ores et déjà 
chez l'éditeur. 

L'auteur des « Mousquetaires » songe à l’ave- 
nir de la série. un récit épatant dans lequel 
M. de Saint-Émilion tomberait amoureux de 
la gentille soubrette, une captivante histoire 
d’empoisonnement impliquant la mère du 
Mousquetaire ou bien encore une formidable 


intrigue à l'ambiance très particulière : « Une 


aventure autour des cimetières de Paris, des PAGE DE GAUCHE 
Mise en couleurs 


de la couverture 
du Fou du roy. 


catacombes. J'aime beaucoup ces ambiances, 
même si je n'utilise pas les ombres, les 
contrastes du noir. J'adore ces architectures, 
ces lieux. » 

Un coup de fil le surprend donc en pleine 
cogitation. Philippe Vandooren, son directeur 
éditorial, désire le rencontrer, chez lui, 

à Laeken, dans la proche périphérie de 
Bruxelles, à deux pas de la gare du Nord. 

« Lui, chez moi ? Ce n’est pas possible ! 

Je gamberge. Sûr qu’il vient me proposer 

une promotion, m’accorder une augmentation, 
m'inviter à boire le champagne pour mes vingt- 
cinq années de fidélité aux éditions Dupuis. » 
Pas tout à fait. D'emblée, l’homme critique 
l'insuffisance de gags visuels de ce Fou du 
roy, lui précise qu’en l’état, l’histoire ne lui 
plaît pas. Ce qui revient à dire qu’il faut en 
réalité recommencer depuis le début tout le 


travail. Tout ? Tout ! Car il s'avère impossible 
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rs, 
19 b7. 


d'insérer de nouveaux gags dans des planches 
déjà terminées. Mazel est effondré, 

le questionne : 

— « Recommencer toute l’histoire ? » 
«Oui!» 

— « Quatre mois de travail ! Mais. aux frais 
de qui ? » 

Et Vandooren de conclure : « Les tiens, bien 
sûr, c’est un investissement ! » 

Luc en pleurerait. Il ne dort pas de la nuit. Au 
petit matin, il appelle Patrick Pinchart qui le 
rassure, lui dit de poursuivre l'épisode tel qu’il 
l'a conçu. Le fou du roy paraît comme prévu 
dans le journal entre avril et juin 1992. 
L'album sort dans la foulée. 

Nouveau coup de téléphone. Le directeur 
éditorial l'invite cette fois à dînerl, Mazel s’y 
rend à reculons. Chat échaudé craint l’eau 
froide. Sauf que là, il s'agirait plutôt d’une 
douche glacée. Vandooren lui annonce tout de 
go que l’on met un terme à sa série et que les 
albums sont retirés du marché. « Y aurait-il 
eu des petits pois dans mon assiette que je 


n'aurais plus réussi à en avaler un seul. » 
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in Dog 


— « Eh bien, tu ne manges plus, Luc ? » 
«J'avais désobéi. J'étais puni ! Adieu, veaux, 
vaches, cochons, couvée.. Câline et 
Calebasse. » 

Un mois plus tard, priant le ciel de ne pas 
croiser le directeur éditorial, Mazel se rend 
aux éditions Dupuis pour y rencontrer Raoul 
Cauvin. Pas de bol, sur place, les cloisons de 
verre ne favorisent guère l’intimité. 
Vandooren l’aperçoit et l'appelle. 

— « Mais, assieds-toi, Luc... Prends un café. 
Au fait, j'ai lu ton dernier album... 

Ton scénario est génial [sic] ! » 

Mazel s'accroche à son siège, ne répond pas, 
sachant pertinemment que nul retour aux 

« Mousquetaires » ne lui sera permis. 

«Je suis reparti dans le bureau de l’indéfecti- 
ble ami Raoul où nous concoctions “Les 
Paparazzi”. » 

Mais ceci, comme dirait Kipling, 


est une autre histoire. 


PATRICK GAUMER 


rm BÉDÉBU 2003 : MAZEL ë 


EAN PIA SES LOÏNM DU ID'E'S:S'AN 


INVARENRTOIN 


ÿ 


> 18/01 > 28/02/2003 


PRÉSIDENT D'HONNEUR : M. CHRISTIAN MASSY 


> Exposition rétrospective du dessinateur Mazel 
(500 oeuvres originales) 
> Mazel parraine deux dessinateurs 
> Exposition de cinq espoirs de la bande dessinée 
> Exposition du concours international 
de la nouvelle en bande dessinée 


Reconnaissance officielle 

À plusieurs reprises, Luc connaît l'honneur de la cimaise. 
« Ma première grande expo a eu lieu à la Halle aux Grains de 
Tournai, en 2003. J'y avais présenté pas moins de cinq cents origi- 
naux. S'y ajoutait un sous-verre supplémentaire où figurait un des- 
sin génial de Morris, le père de Lucky Luke, dont je n’ai pu m'empé- 
cher de mettre en évidence l’étonnant esprit de synthèse. Il s'agit de 
la case 3 de la planche 17 de La ville fantôme. C'est un talent que 
j'ai toujours admiré au plus haut point. C'est certainement le des- 
sinateur de bande dessinée le plus efficace, le plus simple, le plus 
clair, ce qui finalement demande beaucoup plus de talent qu'on ne 
pourrait l'imaginer. » 
Il aura donc fallu attendre le seuil du nouveau millénaire pour 
que le discret Mazel accède enfin à la reconnaissance officielle. 
En 2003, le festival BD de Middelkerke, sur la côte belge, non loin 
d'Ostende, lui décerne également son « Gouden Potlood », en fran- 
çais le « Crayon d'Or », sa plus prestigieuse distinction, déclinée 
sous la forme d’une broche dorée. 
« Généralement, le “Crayon d'Or” était donné à des auteurs très en 
vue, commercialement plus diffusés. Pourtant, Norbert Declercq, 
l'organisateur du festival, s’est un jour arrêté devant une dizaine de 
mes planches exposées lors d'une séance de dédicaces. Cela n'a pas 
dû trop lui déplaire, puisque, peu de temps après, j'ai reçu cette récom- 
pense. J'étais très ému. » 
Un prix en appelant un autre, Luc recevra, en 2004, le « Crayon 
d'Or » — à ne pas confondre avec le susnommé ! — attribué cette fois 
par la Chambre Belge des Experts en Bande Dessinée (C.B.E.B.D.), 
lors du troisième Comics Festival, à l'hôtel de ville de Saint-Gilles. 
Une jolie statuette qui trône depuis dans l'atelier de l'artiste. 


Invitation pour la première 
grande exposition de Mazel, 
à Tournai, du 18 janvier 
au 28 février 2003. 


En 2003, Mazel se voit Et hop, une pirouette… 
décerner le prestigieux et une jolie statuette ! 
« Gouden Potlood » Profitant de l'exposition, 
(« Crayon d'Or »). BéDébu récompense l'artiste. 


Mieux qu’un Oscar, 
la statuette du « Crayon d'Or » 
de la C.B.E.B.D., la Chambre 
Belge des Experts 
en Bande dessinée. 


1 Les « Hauts de pages » (ou « Bas de 
pages »), qui se présentent le plus souvent 
sous la forme d'une minuscule bande 
dessinée située, on l'aura deviné, sur la 
partie supérieure ou inférieure des pages, 
débutent officiellement dans le Journal 

de Spirou n° 2222, du 13 novembre 1980. 
Officieusement, ils furent précédés par 
quelques dessins dans le « Spécial 
Vacances » n° 2149, du 21 juin 1979. 

2 Les studios Idéfix ferment leurs portes 
en 1978, un an tout juste après la mort 

du scénariste. 

3 TVA Dupuis voit le jour en 1959. 

Le studio ferme ses portes dix-sept ans 
plus tard, une partie de ses activités 

étant alors délocalisée vers le studio 
d'animation de Ray Goossens. 

4 Voir le précédent volume de cette intégrale. 
5 Cauvin. La monographie, Dupuis, 2013. 
6 Propos recueillis par téléphone, 

le 20 juin 2013. 

1 Ces planches sont actuellement 
disponibles dans l'intégrale de « Spirou 

et Fantasio », volume 11, Dupuis, 2011. 

8 Un scoop révélé par Yann dans Yann & 
Conrad. Une monographie, Mosquito, 2007. 
9 Si Spirou et les hommes-bulles ne 
connaît qu'une parution, en noir et blanc, 
dans le journal français, entre 1958 et 
1960, Spirou et les petits formats et Tembo 
Tabou sont en revanche repris par la suite 
dans le Journal de Spirou en 1962 et 1971. 
10 « Pourquoi Lloyd ? D'abord, un rédac- 
teur en chef ne signe pas les scénarios 

{ni même les articles) de son nom. Ensuite, 
le choix du nom rappelait celui du person- 
nage principal de London Calling, un 
roman que j'avais écrit à cette époque. » 
(Courriel du 5 avril 2014.) 

11 Yann & Conrad. Une monographie, op. cit. 
12 Les deux jeunes gens travaillent 
notamment comme assistants de Dupa, 

le créateur de « Cubitus ». 

13 Entretien avec Tome et Janry, Bonté 
divine n° 6, juin 1985. 

14 Bonté divine, ibid. 

15 Cauvin. La monographie, op. cit. 

16 Sapristi ! n° 1, décembre 1983. 

17 Yann & Conrad. Une monographie, op. 
cit. Notons que Colman assurera à partir 
de 2001 les décors, puis l'écriture de 

la série du « Marsupilami », reprise 

par Batem. 

18 Walt Disney Company Benelux. 

19 Voir le premier volume de l'intégrale 

de « Câline et Calebasse ». 
20 Plus couramment appelé monotrème 
(« Le Marsupilami, une espèce nouvelle 
pour la science », un article d'Alain 
Quintart paru dans la revue Les natura- 
listes belges en octobre-décembre 1989). 
21 Philippe Vandooren travaille comme 
directeur des publications des éditions 
du Lombard entre 1972 et 1974. 

22 Qui, détail amusant, négocia sa 
première rotative, un modèle d'occasion 
de trente ans d'âge, auprès des éditions 
Dupuis, à Marcinelle, à la fin de 

l'année 1946. 

23 Propos recueillis à Paris, en juin 2003, 
par Patrick Gaumer. 
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24 Une bande dessinée onirique qui se 
veut un hommage au « Little Nemo » de 
Winsor McCay. Cette série est publiée dans 
le Journal de Spirou entre 1980 et 1983. 
25 L'ouvrage sera réédité, dans une 
version réactualisée, chez Niffle, en 2001, 
sous le nouvel intitulé Profession créateur 
de bandes dessinées. Franquin / Jijé. 
Entretiens avec Philippe Vandooren. 

26 Cauvin. La monographie, op. cit. 

21 Témoignage de l'intéressé à l'auteur 
de ces lignes. 

28 Cauvin. La monographie, op. cit. 

29 Son homonyme, marié à sa sœur aînée, 
Marie-Thérèse. 

30 Fédération générale du travail 

de Belgique. 

31 Voir les volumes précédents de cette 
intégrale. 

32 Une opération menée conjointement 
par le Conseil de l'Europe, les 
Communautés européennes et les vingt- 
trois comités nationaux affiliés à la 
Convention culturelle européenne. 

33 Un monde qu’il a naguère fréquenté au 
sein de la MBLE — la Manufacture belge de 
lampes électriques —, une filiale de Philips 
International. 

34 Propos recueillis par Frédéric Niffle et 
repris dans Van Hamme. Itinéraire d'un 
enfant doué. Entretiens avec Frédéric 
Niffle, Niffle, 2002. 

35 Propos inédits recueillis en mars 2014. 
36 Terminée dès 1988, l'histoire ne sera 
reprise qu'en 2003 dans Mazel. La passion 
du dessin, une biographie de Caroline Loré 
et de Falltère Pierottini, parue chez 
Bédébu. Cinq ans plus tard, Dupuis la 
publie enfin dans son Journal de Spirou 
(du n° 3643 au n° 3650, du 6 février 

au 26 mars 2008). 

37 Van Hamme. ltinéraire d'un enfant 
doué, op. cit. 

38 Disponible en format poche chez J'ai lu. 
39 /bid. 

40 Une activité qu'il exerça entre 1956 

et 1964 (voir le premier volume de cette 
intégrale). 

41 À déjeuner, diront les Français. 

Le soir, les Belges soupent. 


Un délicieux Côteaux-du-Layon, 
un vin d'Anjou produit 
au Clos de la Bergerie (2004). 


CI-DESSOUS ET PAGE SUIVANTE 
Câline, Calebasse et les 
Mousquetaires vous souhaitent 
une bien belle année ! 
(cartes de vœux des années 1988, 
1989 et 1991). 


DOUBLE PAGE SUIVANTE 
Page de garde de la collection 
Les Mousquetaires. 


Es 


fus Ve 
AU Kebareor De SPrRoc 
er AÂrvre) seu Genre 


Les éditions Dupuis remercient 
Mazel et Raoul Cauvin pour leur 
enthousiasme et leur soutien. 


Les éditions Dupuis et Patrick 
Gaumer remercient Jean-Pierre 
Abels, Jérôme Lafargue 

(La Bande des Cinés) 

et Michel Maezelle. 


Quelques planches reprises 
dans cet ouvrage ont été 
restaurées par le studio Dupuis. 
Pour compléter cette intégrale, 
il a été adjoint les couvertures, 
pages de titre, quatrièmes de 
couverture et publicités pour le 
Journal de Spirou des albums 
de l’époque, ainsi que des 
pages et des couvertures du 
journal. Certains de ces 
documents n'ayant pas été 
retrouvés, ils sont reproduits 
en fac-similés. 
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(sans titre) 


V Eh BIEN, MA VEILLE CALINE ./L 
VA FALLO/R QUE TU] SURVE/LLES UN 
PEL) Tek/ POIDS !/ TU AS ENCORE 
], GRoSS/ DE DIX-HUIT KILOS ! 
. NV 


EN TeUIT CAS, UME CHOSE EST SÛRE ! 
/L FAUDRAIT FAIRE AVALER SA 
CŒRONKNE AU ROŸ POUR QUILTE 
CHOISISSE COMME MODELE DE SA ; 
NOUVELLE STATUE EQUESTRE, HERERE 


ET SALE CARACTERE AVEC ÇA! ON KE PEUT 
RIEN TE DIRE SANS QUE TU TE VEXES !.. 


EN TOUT CAS, T'ESPÈRE QUE CONTRAIREMENT 
A'TON HABITLIDE, TU FERAS MONTRE D'UN PEL) 
D'ÉDUCATION GUAND SA MATESTE VWISITERA 


/L FAUT DIRE QUE CET 
OU), SIRE / C'EST LA‘ PPRENEE AT ES ii 
| F S/RE., 
QUE NOUS. PLACERONS 4 " = 


CE BARBE 
EST EGALEMENT PALSAMBLEL À 
MAGAIFIQUE {. | QU'EST-cE 
DONC QUE CETTE 
CLOSE L// 


Journal de Spirou n° 2440 du 15 janvier 1985. Inédit en album. 
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Al LEZ - 
jf AAA! zsr-cec aue N2| | MEFIEZ VOUS, MONSIEUR DUPATY, TE CROIS, 
C'EST QUE A D ne F2 SAVOIR QUE CALINE EST VRAIMENT TRES 


7 3 PTI, { 
ER AT PE CE TEE SUÉCETIBLE A RDONEZ - MO, SIRE MAÉ 
TROIS DEDANS / C'EST FAS LE N AI TAMAIS VE UN MASTODONTE 


PosS/BLE/ Wa/AF. WOLAF./ Ë PAREIL / C'EST CE QU'ON APPELLE CN 
BOL/RRIN BOURRE / WOC/AF, WOLAF; 


: GNHiRAAgIe 
7 ON RAA 


ET VOTRE 
COURONKE , 
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Le Cul-de-Sac 


E 


LE MALHELREUX !/ 


Ps À 


Ta 


re 
AC DEBUT, ÇA à” 
ALLAIT ENCORE, Ÿf 
1 Erarr coMPLEr [| 
1 A) 
7 1 


/L ETAIT 
VRAIMENT 


PETIT ÀA' ÆTIT 
ABANDONKER 
SA CARRIERE. 


Journal de Spirou n° 2451 du 2 avril 1985. Inédit en album. 
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AINS/ DO, 
C'EST LA GUERRE 
QUE VS 

VOULEZ 


Eu 


NEVER. NEVER NEVER / 
CEST TOIT CE QC 
SAIT DIRE, CE FIC#HC/ 


C'EST BIEN. VOcS 
L'AUREZ VOL/LY , 
MESSJEURS LES 
ANGLA/IS./ 


BLAIAGE AN / 


QU'EN FASSE DOANER 
LE CANON J ET SC/RTOUT. 0 
TIREZ LES PREMIERE, BONES 
MESSIEURS LES VO: S 
ANÇAIS 7 GO 


CPGE 


PRPOQNE 


Journal de Spirou n° 2453 du 16 avril 1985. Inédit en album. 
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LA REPLIQUE WE SE FIT FAS ATTENDRE … 


ie. DR 


VouVeouVou VE 7 }) 
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Nuit blanche par une nuit d'encre 


BATIR, 
SANT ToSEPL / 
ET ALORS P 


MOTTE - _, 
PIRCIET . 


LES NoUVEUES NE SONT F48 
TELCEMENT BONNES , MADAME 
LA MARQUISE ! LE MIRACLE 
QUE VOUS AVEZ DEMANDE 

A ÊTE REFUSE 


AIWS/ DOM, 


LE CIEL ME REFUSE 

LA BEAUTÉ ET 

MT ABANDONNE À 

MoN ÉPFOIVANTABLE 
LA/DELUR !.. 


LE C/EL REDOUTE @UE, COMME 
TANT D AUTRES , LA BEAUTE ME 
VOIS RENDE FRIVOLE ET NE 

PERDE VOTRE ÂME ! 


PLISQUE C'EST AINS/, TANT 
P/S! TOUS CEUX QU, VO/ENT 
MON WSAGE TOMBENT DANS 
LES POMMES! T'ESFÊRE QUE 
ÇA VOIS FERA LE MÈME EFFET! 


Journal de Spirou n° 2455 du 30 avril 1985. Ces 10 planches sont inédites en album. 
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EXCELLENTE 
SO/REE, S°/L 
EN Fur! 


CEST UNE AUBAINE_ 
D'AVO/R RENCONTRE 
LES GARPES DU 
CARDINAL !… 


TE MTENNUFAIS UN 
PEU ! JE NE M'ÉTA/S 
PLUS BATTL) DEPUIS 

CE MATIN / 


AUBEREISTE , VOLIS METTREZ 
LES DEGÂTS SUR LE 
COMPTE DU 
CARDINAL !/ 


PAL SAMBLEL. LES CHEVAUX !/ 
UN MALANDRIN S EST EMTPARET 


DE NoG& CHEVAUX // 


LS SONT /C/ , MESS/ELRS / 


QUE SIGNFIE, 
COCHER P/ 


NoS MONTURES 
ATTEL£EES ÀA' C£ 
CARROSSE ©/ 


QUELLE 


QUE VEUT DIRE. CETTE 
AMISTOIRE P ELLE 
VOUS SUFPLIE, 


MESS/EURS ! 
«LE KE CONKA/8S FRERE 


POINT CETTE 
DAME ! 


CETTE 
DAME COURT 
LIN IMMENSE 

DANGER ,{.. 
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C'EST LE CARROSSE DE 
ATADAME DE LA MOTTE- PIRCIET. 
QUI VoulS MANDE DE L'ALLER 
QUERIR At CHÂTEAU DE LA 
MORT - Al] - PRE! _d 


/L SUFFIT ! LE DESTIN DUNE 
DAME NE POURRAIT SOUFFR)R 
PLUS D'ATERMO/EMENTS! EN 


ROUTE, COCHER! 


. ATAZEL. . 


LA NUIT EST NOIRE D'EMCRE ET VO/LA" 
PLUS DURE HEURE LE NAS ROL/LOMS/ 


TOUT CELA NEME 
DIT RJEN @C/ 
VA/LLE ! 


LEÉRÉÈHES ILKE 
CROIT F4S S/ B/EN 
D/RE 


SACREBLEU, IE 

DONNERAIS CHER 

POUR SAVOIR oc) 
NAS ALLONS. 


QUE CRAIGNEZ- VOUS , MON CHER? 
PALSANMBLEL, NalS SAURONS 
NES DÉFENDRE ! NOUS 
MENERAIT-/L AU D/ABLE 

LU - MEME .! 


DITES DONC, COCHER F. 
nñ 


LRAGIË4 


LE COCHER 
A PDISFPARC 


ET LES CHEVAUX /L FAUT 
QU MENENT CN FAIRE 
TRAIN D'ENFER!/ QUELQUE CHAE! 
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LES CHEVAUX ! LES CHEVAUX 
AUSSI SE SONT ENVOLES.A. 


[ZE cRANS ace cETre 
AFFAIRE KE FLEURE RUECQUE 
SOMBRE TRAGUENARD |. 


RUELQUE QUELQUE 
PIÈGE COUP FOURRE 
OBBCUR ÆLUS NOIR) 


D'ANTRE/ CETTE FS, 
NOUS SOMMES 
PERDES !/ 


48 


JE CROIS QUE KOUS ARRNONS ! 
NOUS ALLONS ÊTRE FIXES 


VO/C/ DONC LE 
BCTDE NOTRE 


Bo . 
REGARDEZ 
LAIWS 
L'ECURIEIL 


VERTUCHOC/! 

COMMENT ONT -/LS 

FAIT POUR ARRIVER 
AVANT Nos PP 
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VENTRE - SAINT- GR/S / OÙ 
CES VOLAT/LES DE MALHEUR 
NOUS POISSENT-/LS DONE 


DU DIABLE & IY 
COMPRENDS _, 
QUELQUE CHOSE . 


] ENTREZ, MES 
D CENTILSHOMMES 
SOYEZ LES 
BIENVENUS / 


SRI 
PTE ® + 


NS DIREZ- VOUS ENFIN 
CE QUE GGENF/E 
CETTE COMEDIE 
GROTESA/E P/ 


GROTESQUE 


Vous ME, 
VEXEZ 


COMME JE VOUS L'A/ 
DIT, MESS/ELRS , /2Z 
Rs DE HET Id 

DE LA MOTTE - P/QCIET 
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MADAME DE LA MOTTE - MONSIEUR LEVALLO/S - EN RAGE ET DESESPOIR 
PIQUET , AN EST PERRET, DONT ELLE EST DE CAUSE, LA MALHEUREUSE 
AFFRELISEMENT LAIDE, ÉPERDUMENT EPRISE, A EST VENUE DEMANDER A 
S'EST VC REFLISER LÀ COCCOMBE AUX CARTES | | CT AUTRE Le FAPRERE 
BEAUTE QU ELLE DE LA RAVSSANTE ET SOUS OS fe 
DEMANDAIT AU CIEL . DÉL/CIEUSE MADEMO/SELLE | 


DYSSS-LES - MOC/L/N'EAUX... 


MAIS AC DERNIER INSTANT, PRISE D'UN C'EST POL/R CETTE RAISON QUE 
SCRLPULE RIDICULE, ELLE À REFUSÉ DE MoN MAÎTRE VOUS PRIE DE 
NoUS DONNER SON ÂME /.. RAMENER CHEZ ELLE CETTE 
PERSONNE !. 


ET ToW 
MAÎTRE , 
CREATURE DU D/ABLE, 
C'EST BELZEBUTH! 
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CE N'EST PAS CETTE 
MAUDITE BASSE - COC/R 
QU, M'EMPÉCHERA DE 

TE POURFENDRE., 

BOC/S -F/IFRE DE 


| £* / 
: Se 2 — 


ALLONS, MADAATE, AU/ITTONS CES 
LIEUX !/ L'AUBE EST PROCHE ET 
L'AIR VOS FERA DU B/EN/ 


REGARDEZ / LE CHÂTEAU! 
/L A RETROCVE" SA 
PHISIONCNTIE, NORMALE 


ÉENVOLETŸ UNE 
FO/8 DE PLUS, 
ENVOLE / 


ET DÉF/NITIVEMERT 
CETTE FOI, 
SAINT -EATIL/ION À 


LE PONT ! LE PONT 
NE S'EST PAG 
REFERME [| 
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jacloP_ 
cATE LOF 


C'EST.  A' L'HEURE OÙ LA NT SOULEVAIT SA LOURDE 
PAUPIERE SUR UNE AUBE GLAGQUE RCE LES 
MOUSQUETAIRES RETC/GAIRENT LA CAP/TALE … 


FAR!E 
ENFIN: 
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MONSIEUR 
LEVALLOIS - PERRET /P 


QUE FAITES - VOLS 
/e/ P 


0) mA U EU 


JE SUIS TOMBE DL/ 

DEUX/EME ETAGE 

ALORS QUE TE SUIVA/S 

DES YEUX MADEMOISELLE 

D/SSS - LES- MOL/L/NEAUX 
tar a 


PF 


LE REMORDS MADAME 
TE VOULA/S ME JETER SOUS 
VOTRE CARROSSE / TJTA/ 
COMPRIS QUE JE VOUS / 
A/MA/S . 


MAIS QUE SIGNIFIE 
CE MASQUE P 


C'EST LE C/EL, 
MADAME, RU// 
AA PU DE y 
MA LÉGÈRETE:. 


CE SO/R - LA"... 

TE ME SUIS FRACASSE LA VO/LA' UNE AVENTURE DONT NOUS NE MANRQUERONS 

AGURE SLR LES PAVES DE LA RCE PAS DE NS = - 

ET ME VO/LA' DOREN AVANT TOUT SOUNVENIR , NEST - CE VOUS ÊTES SUR QUE 
LES GARDES DL) CARDINAL 


SS/ LAID QUE Vols PAS, MON CHER 
ie ns MADAME , CALLBASSE /2 V/ENNENT /O/ CE SO/RP 


VOL/LLEZ - VOUS > JE COMMENCE A 
MEPOLSER ©, Ca  M'ENNUVER.L, 


(sans titre) 


WOUVELLE TOURNEE DE SOUS S 
= = SFR 


De 


=. TT > 


… LES ESPAGNOLS GUERROYANT PAR -CI. .. BUCAINGHAN POIREUIVANT SA 
ZA L/IGLE NOUANT SES /NTRIGUES … MATESTE LA REINE... 


= TAN 


y 


F 22 
7) 


… JA MATESTE" LA RENE SE LAISSANT 
POIRSEUINRE PAR BUCAINGHAN … 


Journal de Spirou n° 2460 du 4 juin 1985. Inédit en album. 
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A4, MON 804/ DUPATY, LES 
CHARGES DE L'ETAT SONT BEN 
LOURDES A' PORTER... 


/L VA FALLOIR FAIRE DE LA PLACE 
DANS PARIS, ENTINENCE , DEA 
QUIL À FALL DEBOULONNER LA 
STATUE D'HENR) /V AU PONT MEUF. 


LA FRANCE 


SCFPL/ANT LE 
CARD/NAL D'ÊTRE 
PREATIER ATINISTRE"! 
TE L''AIME 
BEAUCOUr, / 
CELE - CA": 


MON ENINENCE SE _ 
SENTAIT UN PEU] DÉPRIMEE. | VOTRE EMI/NENCE 
ALORS J'A/ PENSE A VOUS 

FAIRE FAIRE UNE NMONELUE LS D 
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QU'IMPORTE. NOUS 
AGRAK/DI/RONS 


LA VILLE ! 


LE MORAL DE 


N'EST PAS TKES BON 
EN CE MOMENT. 


AA4A4A4// LE "TE VOLS A/ COMFR/8 
AU BON PEUPLE DE FÆRANCE. VOUS 
AVOLIEREZ QUE JE NE MANQUE FAS 


D'/DEES 


ATAZ EL . 


ET TE NE PIS @QUE ME FELICITER DE LA', VOIS AVEZ_PEUT- ÊTRE ÊTE CN 

CELLE- C/ ‘LE CARDINAL REFOUISSANT PEU LOIN !. LE CARDINAL DE RICHEL/EU 

LA FLOTTE ANGLAISE A'LA FLOTTE". TE /MMACULE DANS SA CONCEPTION"! 
VELUX D/RE “A' LA MER"! 


AAAH !/ JE MERITE BIEN 
MA GLOIRE ET CETTE 
ECHELLE M'INSPIRE UNE 
NOUVELLE. QŒUNRE 
IMPERISSABLE !__ 


GARDEZ LA POSE, 
EMINENCE | GARDEZ 
LA POSE !/ 


ŸLE CARDINAL , 
SE LANÇANT A 
L'ASSAUT. DE 

LA ROCHELLE"! 


JTE VQUS PROMETS QUE CE “ CARDINAL 

APRÈS LE S/EGE DE LA ROCHELLE ” 

SAURA EMOUVO/R LE PETIT PEUPLE 
° DE ARYS ! 


(ES 
où S 2 


UE 


LIN  MAZEL. 
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Le dilemme du choix 


PARIS , COMME TOLITE CAPITALE, À TOAJIOIRS ETE UNE VLLE TRÈS VIVANTE…. 


CE N'EST PAS LE TOUT ON NE SAURAIT 
D'ÊTRE LES DEFERSEURS Migricuor p 
DE LA VEUVE ET DE Le 
L'ORPLELIN... 


ON N'EN 
FINIRA/T … AU TIMBKE 


FLUS ,!.. DES 
CLAMELRS ! 


PALSAMBLEL / | ; 
CES cAIS/E À LORR/BLES.. 
À DECHIRANTS 


Journal de Spirou n° 2467 du 23 juillet 1985. Inédit en album. 
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MAIS CE SONT 
DES FEMMES ./ 


MAIS C'EST AFFREUX LL FAUT 
LES EMPÊCHER DE S'ETRILLER ET 
DE S'ENTRE- CRÉPER LE CAIGKON! 


TOUT BEAU, MOUSQUETA/IRE / 
TU NE VOUDRAIS QUAND MÊME 
PAS QUE TE CREE LA 
ZIZANE ! CEST FOUR MO/ 
QU'ELLES SE BATTENT / 


ARRÊTEZ DONC / 
VOLS ALLEZ 
Vec/s 
ENTRE - TUER!! 


ET VOUS LA PF PouR«aUuo) 
RESTEZ-VOL/S A'LES REGARDER P 


QUE VEUX-TU 7 ELLES M'AIMENT !/ 
C'EST TELIT DE MÊME PAS LA FALITE A MA 
FOMME, SI TE SUIS LE CHER! DE CES 

DAMES ! 7 
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DE a@uo, Y S'MÊLE, 
Œ/A/S , DE 
RUOL, 
S'MÊLE P/ 


CELL, -LA4' P/ 


2/8 DOC, ,L'EMPLUIME PF TAS PAS 
FIN) D 'AGRESSER MON ALFRED P/ 


ET REVIENS TÂTER DE MON GAUCHE, TGC/T. VA B/ENW, ILE TA PAS 
S/ TU OSES, ESPÈCE DE MÈLE-TOUIT ! MON ALFRED FAIT TÆOP DE 


PRIE /LE 
SELEC TJOUNER 
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(sans titre) 


PLIR VOTRE ANNIVERSAIRE, SIRE, 
MONSIEUR DE SAINT - EI, À 
a Y= TEAM, A' VOLS MARGQU te) 
TOUT SEL NOR AFFECTION EN VOUS WTERPRETANT 
WEST Pas MOS/eALE NC < | mA |A 47e 20 GRAND COMPOSITEUR 
ET D'ENTENDS B/EN | RS AE E 
QU'A UE FORT, à 
MAIS ÊTES - VOUS SUR 
QU ILE 
USTE P 


C'EST PAS L'ŒUVRE TOUCHE 4° SA IE CONNA/S ASSEZ 
PoSS/BLE , /L DOo/T FIN, SIRE, ET LES SANT - ÉM/L/ON 
V47/4 is ps DERNIERES MESURES POUR SAVO/R QU TL 
VOL! : RÉQUERENT A 7 L/LE DEVANT 
ÉOFLE MERCULEEN ! A TEE. a 


LE RES À L'A/R 
CONTENT! GARE 
A" LA DERM/ERE 
NOTE !/ ELLE 

COURONNE UN 
CRESCENDO 
ABSOLUMENT 
TRIOMPAANT 


ATAZEL. ISBN. 
Journal de Spirou n° 2471 du 20 août 1985. Inédit en album. 
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Du cor encore 


DETCIDEMENT., CE 
I MELOMANE INCONTINENT 
NE CASSE 4° LA FO/S 
LES PIEDS ET LES 
x CELLES 


CA COHOMGE =: 


7 


M GELLEMENT 
LES PISTONS/ 


/L FERAIT BEAU VOIR @U 7/L VENTRE-SAINT - GRIS / COMMENT 
PARVIENNE ENCORE À° POL/RRA/S-TE ENCORE PISTONNER 
TIRER QUELQUE CHOSE DE CA COR MUITILÉ P 


SON INSTRUMENT ! 
= 
._ M 


C'EST, HELAS, LE SEUL MON QUE 
TA TROVE POUR EMPLOYER CN 


COR À PISTONS SANS P/STONS 


Journal de Spirou n° 2473 du 3 septembre 1985. Inédit en album. 
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Purs et durs 


HoOUS L'AVONS DIT, POUR UN ol! OC) FOUR UN NON, LE PETIT PEUFLE DE 
PARIS S'ÉCLATA/T DANS L4 TOE … 


MAY <crrrons Le] pers er NI MOIS NE SAURIONS | 
A DURS , TUSTICIERS SANS l NOCS MÊLER D'UN 
PEUR ET SANE 0: ) SANAL INCIDENT... 


REPROCHE … 


…. NTERNENR POUR AL VOLELR | ON 4 
UNE QUELCONQUE Voie MON ARGENT. , | | NO ENTRE METTRE 
RAPNE : Mol BEL ARGENT. | | PAS ONE, PUSERABLE 
- MON rer, £Y 
CZ : 


ie DOITE, CETTE FOIS ! UNE WOTIME 
RÂLE !/ UN DRAME SE CONSOMME / 
C'EST A' NOUS DE TOJER./ 


Journal de Spirou n° 2497 du 18 février 1986. Inédit en album. 
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FAR L'ENFER ! 

NE REGARDE FAS, 
CÂLINE ! NS DEBOL/LONS 
L'HORREUR ET 


L'EFANANTE / 


RRÈTEZ / À 


A : 
nu ASSASSTIN 


MAIS VOLS VOLS TROMFEZ‘ CEST 
SIMPLEMENT QUE NOCS SOMMES TRES VS + 
CROSANTS ET QUE JAI TUE LA GEUUISSE NON 
GRASSE POUR FÊTER, COMME \) 
DANS LA 8/8LE, LE KETOUR Ve 1e 
DE MON FILS PRODIGUE !. %@ 


ÿ À G/ELQUE CHOSE D 1Ref0/S D/FFIC/LE 


QUI NE VA PAS, MoN 
PETIT PAPA CHER 


4 


DE SELECTIONNER … 
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(sans titre) 


[ AU LOUNRE PLUS VWTE, 
ET EW É 


QUE DIABLE! 


VITESSE! 


JAMAIS NOUS NY 
PARVIENDROKE 4° 
CE TRAIN -LA"L, 


Vo/C/ LE VOCIS VOSEZ BIEN 
ET A' TI ; QU ON Y ARRIVE 
AVEC EN PEU DE 


BONKE VOL ONTE.! 


- (MAZEL [FA IN ° 


Journal de Spinou 2509 du 13 mai 1986. In dit en album. 
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Ouiiiin !.…. 


\ 
/L EST GRAND TEMPS VEUX -TU/ 
DE TE LEVER, GAMW !/ C2727Pma MANGER TA 


TE DO/S ALLER ,44 2 . \ 
T'VECX 
NL 22207, Mol! es NiËer! T'VEUX 
N _ 248 MANGER 
ve ES 7 
D À Ç : / 
- a à î Z 


VEUX- Tl/ BIEN > GE ALORS, TL) ES PRÊT, où @) Non F/ 
BOIRE TON LAIT{7) 2 NN Ÿ A DU MONDE QU MATTEN/D ! 


T F J'VEUX PAS 
07 n AZ ALLER A'L'écotE! À 
Woou///NW. 2) EEK x . (27772272 2. 
= L £S4 cal 
ME pe | 


74 DolS ALLER A4 
L'£ECOLE / C'EST 
CHARLEMAGRHE 
Qc L'A DIT !/ 


BURREA 
ENFANTS. RD « 


Journal de Spirou n° 2511 du 27 mai 1986. Inédit en album. 
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(sans titre) 


FAICHTRE DEP Se LG 
LEA ENCORE VOUS, MONSIEUR ! 
TE VEUX CROIRE LE VOUS 
M'ATTENDIEZ AU COIN 
DE CETTE FLAQUE ! 


2 RO rares DE 


TE VOLS ATTENDRAI 


LA', MONSIEUR] CE PETIT POINT 
GUR MON PIRPOINT! C'EST DE LA 


| 


Boule !/ 


ME VO/LA' CATASTROPHIQUEMENT 
CROTTET, MONSIEUR, PAR VOTRE 
MALADRESSE / 


DENTAIN , MONSIEUR, 

AU) PRE - AUX- CLERCS 

OÙ NOUS RÉGLERONS 
CETTE AFFAIRE ! 


CURIEUX COMBAT, 
NE TROUVEZ 2 7€ 
PAS , CHER TÉMOIN PF. 


RIEN NE M'ETONNERA 
PLUS DE MONSIEUR DE 
LA PÉTALIDIÈRE, MAIS /L 
AVAIT LE CHOIX DES 
ARMES, CHER TEMOIN !/ 


Journal de Spirou n° 2516 du 1°* juillet 1986. Inédit en album. 
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Soucis de sous 


ET QU/ DEVRA/IT PERMETTRE 
DE NOUS OFFRIR TROIS OEL/FS 


UNE OMELETTE PLUS TARD... 
QUE DITES-VOuS 7 WNET- CINQ\ Mous/EUR, 
SAS P CELA FA/T DEUX CENT } C'EST @u/ 71 À 
CINQUANTE SOC/S LOIR TROIS/ FALLU CASSER 


ŒUFS Al) FLAT TU CES ŒUFS !.… ET 
ss PUIS CE KE SONT PAS 


DES. ŒUFS COMME LES 


LA , MA/S COMMENT LANCE NE SONT PAS DES 


ŒUFS COMME JE VOIS QUE 
LES AUTRES) MESs/EURS LES 
MOISQUETAIRES ONT 
MEGLICE DE LIRE 
L'ENSEIGNE DE MoN 


. ATAZEL. . FÊN. 


Journal de Spirou n° 2518 du 15 juillet 1986. Inédit en album. 
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Esprit de famille 


_ - 

| & à D'ANTRE DE FICHTRE DE ‘®A y: 

Fe + © TR Ce 'ecLABA Is SA TES |. CR à 

Pa 7 ME SALTTES, 
MONSIEUR VOLS 
Sc ® ÊTES CN 


a 


MONSIEUR / 


VERRAT, 
MONSIEUR ! 
LE 


UW GORET ! 
CW FEES 


| MAIS /LS SONT FOUS,CES COCHONS ! 
| QU'EST- CE QUE TE 2 PL 
LEUR A! FAIT FA = 


OR AA Ç 


Journal de Spirou n° 2519 du 22 juillet 1986. Inédit en album. 
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Nostalgie 


LHEUREUX DE FÊTER 
VorRE ANNtecsnRe \ £A NUS CHANSERA 
DE LA SEMPITERNELLE 
AVEC UNE POlE AU nr 
POT, MoN CHER TE: 
CHÂTEAU - NEUF! ARR 


C'EST MON MAR! Qc VOUS 
PREPARE VOTRE POLE AC FT. , 
KOT Kor D'AILLEURS ,VOSEZ VOIS -MÈMES 


MAIS QU EST- CE QUE 
C'EST QUE CE CAAMBARD 
? 


PAL or | | KOT-Kr ser 


. MTAZEL. Sr 
Journal de Spirou n° 2524 du 26 août 1986. Inédit en album. 
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ZE 68 1474 3 
ISBN 2-8001-1747-8 


qe je 
je SE 


SARA SACS 


res 


D SECRET 


Annonce du Grand secret (Journal de Spirou n° 2666 du 17 mai 1989). 


PAGES SUIVANTES 
Les 44 planches du Grand secret ont été prépubliées dans le Journal de Spirou, 
n° 2667 du 24 mai 1989 au n° 2674 du 12 juillet 1989. 


Elles ont ensuite été reprises dans l'album « Les Mousquetaires » n° 1, Le grand secret 
(éditions Dupuis, 1990). 


LE GRAND SECRET 


Couleurs : LEONARDO 


@TAZEL. 


DUPUIS 


f EL ZcR-LA!, AU BoRD DE LA LOIRE 
BATTLE FAR LES FLUJES ET LES VENTES 


CRIMES , MILADS/! 1C1 PRENNEUT 
FIN LES VILENIES DONT TEMOIGNE 
LA FLEUR DE LYS, SIGNE DINFANMIE, 

MARQUÉE SUR VOTRE EÉRAULE ! 


BAÏRREAC, 
FAIS TON CNE. 


QUE VOTRE DESTINEE S'ACCOMPLISSE,| | HAHALA ! JEN AI QUE FAIRE , MONSIEUR , 
MADAME, ET QU AU FOND DE VOTRE AI DE DIEU, A DE VOS PRIERES ! Vecis 
CŒLR, VOLS PLISSIEZ TRAANVER UNE GSAVEZ BIEN QUE TE SUIS UNE CRÉATURE 
ONCE DE REPENT/R TANDIS QUE D D'ABLE / HALALAL à 

AELS PRIERONS FELIR VOLS ! 


ALLONS, , BARREAU, EMBARRLOMNS | | T'TSE ESPERER, MONSIEUR , QUE VOLIS ALIREZ. 
SU A' L'LoT D'EN FACE oc) ASSEZ DE TALENT FEUIR NE POINT DERANGER 
VOS DEVEZ M'ÔTER LA TÊTE. MA COHFUIRE ZT A0) PRIS GRAND SOIN 

d à TIN : 


N NN 
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JDE VOS FROMETS 5 ITE...TE ME CKOY4/8 
DEAE PAS TALCHER  Ÿ \ PAS QUE CE FUT 
A' UN SEUL CHEVEL TIR S 20R 

DE VOTRE TÊTE, k F 

MADAME ! 


LA BARGLE ABORDE ù 
LA RIVE DE L'ÎLE. NOTRE 
PERPETREES PAR CETTE TÉRRIBLE PÂCUE. 


CREATURE DEMONAQUE ! TECHE À SA FN! 


EN ROUTE, MESSIEURS ! 
CE SOIR NOUS COLCHEKONS 
ë A° CHARTRES / 


NN VOLA' MO CHEVAL 
RCI SE MET À\ 
D CLOPINER] 
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AUS TARD.…. = 

LEUR \ Z NICOLAS | TE T'Y RETROUVE, VAURIENW, 
rrRisoLer re! NN ATTENTION, A' LUTINER LES GAMINES GARE À'TA 
DIS - MOI QUE VZA LE CROUPE STE T'Y REFRENDS./ ALLEZ 
TE SS LE | CISTE , S A DU MONDE @t ARPRNE { 
PLUS Eau 


up EE UN TOUR, C'EST CETTE 
ET To/, RETIRE À ’ / eo ROCHERAL 
LE Le 
TES CLIÈINES 7 METTRE LCR = / 
TROIS CANARDS A' LA si 
J DONC P ENCORE 
BROCHE ! eo 4 Es CE 


D SOYEZ LES BIENVENUS DAKE 
CETTE AUBERGE RIANTE ET 
ACCLIEILLANTE , MES 
GEN TILSHOMMES : 


R/ANTE ET 
N  ACCUE/LLANTE, 
TU PARLES !/ 


LE REPAS CHAUFFE DEA 
ET LE VW EST MS À" 
CHAMBRER ! 
- 7 


# & 
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QU VA 
LAa'7 


PA 


l LoL A 


fer 
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CRENEM D'UNE FIRE EN TERRE CUITE / 
RU ÊTES-VOU/S P QU 'EST-C£ QUE CA 
SIGNIFIE P7 


MILLE MILLIARDS 


DE. \1 


TE L'AURAI | DUSSE-TE 
LE FOURSUIVRE TUSRA AG 
FIN FOND DELA FORÊT 
DE RAMBOL/ILLET ! 


ÇA KE VA PAS SE 
PASSER COMME 


PAR LES CORNES DE 
PBELZEBUTA ‘ Q/ EST- CE | 
QUE CEST QUE CE 
CoL/S P/ 
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( 


» 4 : 


OOOOOONLU YA, 


SANT - ÉHIILION ! QUE 
VOLS ARRNE-T-/L 2 


a 


/ e 
eo. 


\ \ 
Paz — ) 1 LE | £: 
ITU BIS 


es 


ÿ 


si 
| 

PJ 

Su 


LA LAAA REGARDEZ LA... LA TÉTE D 


7 


AAA 


DANS CE SAC ! LAAG À. B... BARREAU / 


SF 
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JE NE PARVIENS PAS LAISSEZ -M VOUS A/DER, ET QUE FAR UNE 
A' COMCRENDRE. SAINT - EMIILION, MON AM. DES D/ABLER/ES @U/ 
SIGAM/FIE QUE LE) SONT CO/TUNMIÈRES, 
D) EST TOLLTOURS C'EST ELLE QUI À 
2 5  WAWTE! EXECLTÉ SON BAJRREAL,/! 


C'ETAIT ELLE , 
SAINT- ÉMILION, 
MON BoW! 


CES DEUX -LA', T'AURAIS 


A 


CC] MEN DOUTER ! 


LA M'AURAIT ETORWE AUSS / 
QUE LA LATRONKE KE TOMBE 


/ 
PAS DANS LES POMMES rise me 


ET LA ME FAIT DE LA LEE, 
PARCE QUE JE VA/Z 
MAIGRIR ! 


D) 
DIM 
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ALORS , C'EST ENTENDU, ON VOUS DEVANEE P A' PLUS TAKD 


HE I, LE TEMPS DE 
FAIRE REFERRER MON 
CHEVAL, ET JE VOUS 
RETONS! E 


DOME ! d'PARIS.! 


TLENS./ MAIS 
KE DIRAIT -ON 
PAS LE GARÇON DE 

L'AUBERGE P 


Eloi! C'EST ÊT QUE FAITES - VOLS LE PATRON M'A MIS A'LA FORTE, RAFFORT 
NOTRE JEUNE SLR LES ROUTES AU LIEL A'TR/BA/LETTE.. SANS MÊME ME PAYER 
AM ! D'ETRILLER LES CHEVAUX CE @QUTVL ME DOIT! 

A'L'AUBERGE 


ET QUE 
COMPTES -TU/ 
FAIRE © 


JE MEN REVAS DANS L'AVEYRON QUE | | ÉRARGKE TES JAMBES , PETIT CARS /LA ROUTE 
TTAURIOKNS TAMAIS DA QUITTER, SERA LONGUE... ET PASSE DONC ME VAR L'FPAR/S 
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TE Vo/LA' FERREE DE NEUF, MA BONNE TU SERA/S BEN MIEUX AVEC CN 
MEL/SANDE ! EN ROJTE, A' PRESENT. HOMME COMME M1, Fe RICHE, 
ZANS LA FORCE DE L'ÂGE! MoN 
$ / 
D RE re | AUBERGE EST PRESPÈRE … 
A' FAIRE DE CE : : ET LA 
GANMIN P ? “ = PATRONNET 


CA PATRONNE.!.. TE SOIS À “ ne OLA", MON BIELR./P 
UN HOMME SEMS/BLE, AL , NT eco! Vos ALLEZ 
ET LA PATROUNE KE PENSE . Ÿ DER RCECGUE PART © 
QU'A'SES FOURNEAUX / 37 

QU'EN DIS - TL! , AAA 

MIGNONRE P 
à NY 


USTEMENT ,Vous _ NN | LALA4A/ ALLEZ LoP! EN SELLE, 
POIVEZ M'EMMENER ? JEUNE FILLE! CA NA FAS L'A/R 
TE VA/IS DANS LA D'ALLER TRES FORT AVEC LE PATRON! 
« ) 


MÊME DIRECTION ! 


MAIS, QUE SE C'EST R/EN, GERMAINE T'A/ MAIS QU EST-CE QU'ELLES 
PASSE -T-ILP / FICHE LA GAMNE A'LA PORTE. /EULE ONT TOUTES F/ CEST CUR/EUX 
° PASSAIT SON TEMPS R/EN @C A4" QUAND MÊME, RON NE 
PROVOGLIER LES CLIENTS / PLISSE JAMAIS GARDES LINE 


FLLE 1O1./P me, 
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DEUX HEURES FLUS TAKD... 


VENTRE BLEU / VO/ILA' CNE S/LHOUETTE QU/ 
NE MTEST PAS ®) /NECONNEE / 


ALORS, GARÇON, TE CROIS QUE TE FERA/S 
BIEN DE CONTINUER MON. CR CHEMIN 
TOUT SEL, PAS VRAI © = 


LAHAHA | ETERNELLE ET ET VOLA' CN 
SICREÉE JEUNESSE. ’ RAGON RE SOLE// 
à. G“/ PECE LA 
BRUME ! TA 
PRESRLE FAIM! 


C'EST FAS 
QUE CE SO/T LA 
DEPRIME, MA/S 
PELIT- ÊTRE QU'UNE 
BONKE NOUVELLE 
ME RENDEA/T 
L'APPÉTIT /P 
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JTE VOIS... TE VOIS UNE ALGMENTATION 


TE VO/8... TE VOIS DE CA SE FRECISE... TE ON! EN RUSE! SE 
BOLNEZ CHOSES … VOS L'AVERIR EN VOS L'AVENIR EN 
ROUGE... EN ROUGE 
SANG .. TE Ve/S… 


SORTEZ DC) , MONSIELIR, SORTEZ./ ET AE Vous 
MÊLEZ PAS DE GA !/ SURTEOUT OUBL/EZ TEIT CECI 
ET NE VOUS /MMISCEZ PAS D... D... D... DANS 
CETTE AFFA/RE .!.. 


MICODEME ! MCODÈNME! \ ALLONS Allo !| | CALMEZ-\Ec/s, | | 1 SA DES TOURS À) 
DANS LA BOULE / J'AI \REPRENEZ-VELS'| | DE Vous PRIE! TE VOLDRAIS ÊTRE 
VE AN ENFANT! VOLIS CRAGUEZ, Ves NEKFS MON CHEVAL { 
JA) VU CHÈRE AMIE! | | FNIRONT PAR 

> AOCIS TRAHIR ! THLIOURS MELLE 


DANS LE P/COTIN 
DE VO/IS/W !.. 


MOCAIS ‘CEST 
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7 


L'AUBERGE 


À QUELQUES TAIRS DE LA', A 
DE/ CHAT-RUI-TOUSSE “.. 


VOUS KE MANGEZ TAJTAIRS PAS P/ SA/NT- 

EMIL/ON, MEN AN// REGARDEZ DOKC { LA 

TABLE EST SUPERBE, ET L'ON NOUS 
APPORTE ENCORE DES ÉCREUSSES A'LA NAGE’ 


IE N'A/ FAS 


MAIS ENFIN LA WE EST BELLE / NOIS DEÉC/DEMEN 7; 


SOMMES ICI Pour FÊTER NOTRE r. MA 
TL s 
AUGMENTATION DE SoLre.! __d«| |E CE 


C'EST 8/EN Yu ES 
CE @u/ 
MINQUIÈTE ! 


'ATTENDS ET TEL QUE TE ME 
LA SITE... CONNA/S, CELA WE 
SALIRAIT TARDER 


CELA VENAIT DE 
CETTE VENELLE 
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EF 


ECLA/S / 

CL ENFANT. 
MÊME QU TL. 
FAIT UN SACRÉ 
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PLUS TARD , CHEZ MONSIEUR DE SAINT - EM/L/ON... 


C'EST UK/ \ ÉVDEMMENT/EN Qco! 
ENFANT 
NATUREL ©. 


EN VERITE., /L S'AGIT D'UN 
ENFANT TROUVE | 


SNSE D L'ENNUI,C'EST PEUT- ÊTRE QU'AVEC ) C'EST UNE NEURRICE 
Gosse / QUIL N'ARRÊTE CN BoUCHonN P/ RC TL FAUDRAIT, A 
PAS DE BRAILLER / Le < ET ENFANT. 


GRAND DEL; SAINT- EM/L/IOK/, CEST LE SEUL MOYEN QUE 
QUE FAITES - VOS P/ _JAE TRAME FOR LE 
SE FAIRE TAIRE !/ 
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C£ NE FUT QUE B/EN TARD QUE L'ENFANT 
S'ENDORNIT. LA MIT PARUT ENFIN ETENDRE 
SON EMPIRE ET LE S/LEACE DIST/LLER SA 
LAIX B/ENFA/SANTE 


DORS, MON GARÇON 


D... DORRRAKRS... 
RRRRR.…. 


L'ENFANT, MONSIEUR! VENTRE - SA/NT - GRIS ! 

V4 FAUT SAUVER POUR UN PEU, CETTE / 
L'ENFANT ! BROTE NME FOURFENDA/T : 

L S/GA/F 1, ; G > 


Us 


É) 
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To/,7TC/ M A8 TOUT L'AIR CS A' PRESENT, OCCUFENS NAS 
DE NE RONFLER QUE COUCHE”. £ DE CETTE MALHEUREUSE |! 
D'UN ŒIL ! 7 
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MEN DIEU, 
TRIBALETTE.! 


KE VOS EN FAITES 
PAS... FOR Mo) 


CE QUE J'AIME L'ENFANT... 
CHEZ VOUS,CEST NN] /, FAUT.. SAUVER 
VOTRE 2 


L'EN.. FANT.. TE 
OPTIMISME VOLS EN CONTRE. 


B&AVo./ LA Vo/LA' 


PALSAMBLEL/ QUEL RAFFUT AUTOUR 
au S'EVAWOUIT./ 


DE CE MOUTARD/ DU DIABLE S! JS 
COMPRENDS RUELQUE CLOSE ! 


EMFAREZ - VOLIS DE 
L'ENFANT ET 
EMBARQUEZ - 

Mo CE 

GÉNELUR ! 
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OUMF! HouLAÀ ! MA À LA BASTILLE, L'AMI ! 
TÊTE / QUE M'EST -UL ET TU SX/FFRIRAS 
ARRNEP à] SUIS -IE 2 PAS DE SOL/TUDE{ 


A' L ECCASIOK 


IN BEA EC , 5, T A8 
/ DU TEMPS A' PERDRE , 
WENS FAIRE UN TOUR 
DANS MA CHAMBRETTE >, 
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PLUS TARD... 


/L FAU/T ABSOLUMENT QUE JE SORTE DC, ET 
TE NE VO/S FAS D'AUTRE SOLUTION J MAIS /L 
FAUDRAIT QUE LA CHAÎNE SOIT PLUS LONGLE.! 


À TOUT, FRENDRE, 
C'EST A' R/SQUER./ 
FPIUTOT QUE DE 
CREVER CHITE 


VOUS VOSEZ 
CN AUTRE. 
MOYEN P 


VE/LA" 
AUSTEMENT 
GEOL/ER / | 
| FPASSE-T-/L 
LA'- HAUT P 


POURTANT, CHEF, S/ VOLLS 


are VOLULIEZ DESCENDRE SA CAGE 
/L S'EVANECLIT 


CONSTAMMEN 7! 
| CEST CE 
LERTIGE / 


7 = 80F./ 
AUDRA 8/E 
RC 7/2 CLASS 
QUELQUE Chose 


Te 
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PELIT- ÊTRE QUE S/ VOLS 
REMONTIEZ DE CNQUANTE 
CENT/MÊTRES … 


BCAF / S/ ÇA 


PEUT FAIRE TON 
SON EUR, TES 


/L COMMENCE 
A' M ERERVER . 


J'A/ BIEN GAGNET 
MA TOIRNEE / TE 
MEN VAIS CHOPINER 
UN LTIT BLANC !/ 
J'AME RIEN TANT 

RU TA TITILLER 
UN LITRON PE, 

MUSCADET .{.. 
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BEN... S/ Va 
PAIVEZ … 
DESCENDRE ENCORE 


VO/LA" Vs 
DEUX US! 
VOUS ÊTES 
UN CHICTIFE, 
CHEFS 


J'AI L'IMPRESSION 
RUE ÇA DEVÆA/T 
ALLER, 


HEC TAIRE 


OUAIS TE CROIS 
QUE CETTE FOIS, 
LA CAGE EST 
A'LA BONNE 
HAUTEUR! 


GUAND TC, SERAS 
DEHORS ! 


ET $/ DES Fols 

T'AS LA NOSTALGIE, 

RAPLELLE - TO/ QUE 
J°TATTENDS /C/, DANS 

MA CHAMBRETTE ! 
MON NOM, C'EST , 
DD. TULIE “HA 
D + 


\ 


€ 


je 
& 


o 


A 


ALLEZ TE 
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SAINTE MADELEINE , 
VOLS @u, AVEZ ÊTEÉ 
UNE FILLE COMME MO, 
FAITES QUIL PASSE ! 


CETTE FO/S, 
TE PASSE 


DE y 
TREFASSE |, 
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22 / 
4 > ON CE N'EST FAS VRKA/ 7 
PAR L'ENFER/ è N JE KE VAS PAS FER/K. 
LE CADENAS A ; NoÇ... NoÇE/ C'EST 


FORTE RESTE 


SAUTÉ, MAIS LA rs AE | TROP... Gloc/e 
| COINCEE ! «a 


AU GIBET DE MONTFEALCOW P 
FOUR QUE! FAIFE P 


BEA TIENS ! RUE 
ETRE FEND !/ 


DE Ve“ s 
G/BET DE 


CONDUIRE. AC/ 


AVOENS ORDRE [ 
MON TFAUCON 


À 
Lam 


\ 


Q? 


A 22 
ES > [OR e LL / / À 
VUS lu SE; AM 


\ 
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UN DES GARDES DES REMFARTS VOUS À || ILLE MILLIARDS DE (OL À LEE 

VU TOMBER DANS LES DOIVES ET VO/S LE VENARD EN A PLEIN LES BOTTES / 
SAUVÉ DE TUSTESSE JE SAIS QUE TE NE SUIS PAS TRES 
NOGADE / VOUS FAIVEZ MAL/IN , MA/S QUE TE SOIS PEMDE S/ 
VANTER D'ÊTRE UN 


IE COMPFRENDS QUELQUE CHOSE 4° 
VENARD | Cdi 


CE QU/ MARRIVE ET... 


SANT -£M/L/ON/ LA RAGE SE MÊLE 
EXECUTÉ CE A' MA PEINE ETIE 
IURE DE VENGEF 


TE FARTAGE VOTRE COLLRE , CALEBASSE / EU L FAUT 
MAIS LA LYS GRANDE FRUDENCE ME MANQUE ! È 
S'/MPOSE / CETTE AFFAIRE D'ENFANT 


LE CH/RAGE 


QUE NOLIS 
A Y ALLIONS ! 
TROUVET DEVIENT DE PLUS EN FLUS | ; PONS 
SOMBRE £T OBSCLRE / NUL DOUTE QUE | 
SAINT - EMILION AIT. INVOLONTAIREMENT. 
MIS LE PIED DANS UNE POUDRIÈRE ! 


Ye/... Vo/LA' I CSE A'PENE 
LE G/BET. LEVER LES 
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ET ALORS D Aarrenrez A0 MOINS QUE 
CANE VA 7AS JE SOIS REFRO/D!, SALES 
MIEUX, NON 7 FICHUS CHYROGNARDE ! 


ET Vous ./ DÉCROCHEZ - MOI SAINT - ÉMILION / SAINT- EMILIOW , 
AU L/EU DE RESTER VWANT / QUE VOLS EST -/L 
PLANTES LA' COMME ARRIVET P 
DEUX /MBECILES ! 


SAINT- ÉMILION VIVANT / Q// ET DE TRES 

MAUVAISE HOME! TOUT CE QUE TE SAIS, 

| C'EST QUE TE PENDI/LLE /C/ DEPUIS CE 

| MATIN, SUSPENDU SAIS LES BRAS AC 

| LIEU, D'ÊTRE PENDU FAR LE CO ET QUE 
C£S VOLATILES S'ECH/INENT A' ME 
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NTEN FAITES R/EN, CALE BASSE 
CETTE HISTOIRE COMFORTE LINE 
SUITE , N'EN DOLITEZ FAS LITE SUIS) 
SÛR CON VA VENIR 
LE , DÉTACHER. 


QUE VOUS DISAIS -JTE / 
VO/LA' QUELQU'UN @UI VIENT: 
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VITE, DISSIMULONS - Nous 
DERRIÈRE LA BÂTISSE / 


JE NE SA/S PAS 8] JE POIs 
VouS ETRIPER OÙ BIEN 
VOUS DIRE MERC! /P 


TE ME DEMANDE A 
où CETTE LA M 
AFFAIRE VA 
Nec/s 
CONDUIRE © 
à 


L 
A/SON ! 


CHHAT!/PARLEZ MolnS FORT. 
Vous ALLEZ NOUS FAIRE 
REPERER / 
MAIS ENFIN, /L 
S'AG/T DE LA VE 
D'UN ENFANT! 


C'EST BON / 
PUISQUE VOUS 
VOULEZ UN 

AM MAIGRE ! 


Mol, M'SIEUR , T°SU/S 
FOUR RIEN DANS CETTE 
AFFA/RE.., ON M£ PA/E 
FOUR PENDRE, ON ME 
PAIE POUR DEPENDRE, ON 
ME PAIE POUR FAIRE 
DU MOMENT 


SEMBLANT... 


TUSTEMENT ! ENTRE, 
UN MoUFLlET QU PESE 
QCATRE KILOS ET MO/ QUI 
EN FA/S CENT TRENTE., /L 
YA CRE DIFFERENCE DE 
CENT VWANST-SIX A/LOS .! 
MON CHOIX EST FAIT./ 


103 


TA NW 
CARROSSE @C// 
VOUS ATTEND 
EN HAUT Del 
TALCS .… TJ 'A/ 

PAS DE 


CONSE/L A4' 
VOUS DOANER 


QUE J'EN ÀA/ RAS LE FICHET DE 
CET ADVERSAIRE INWS/IBLE, /NFALPABLE 
ET /INSONDABLE ET QUE CETTE 
HISTOIRE SANS QUEUE M] TÊTE ME 

RUINE DÉFINITIVEMENT 4 AFPETI NA 


g ; 


NE FAITES FAS, CELA, 
SANT- ENTILION!/TE CROIS 
BIEN QUE VOIS ÊTES LE 
ME/LLEUR DE NOUS TKE/S 
LT QUE (VOTRE CONSC/ENCE 
VOUS POURSUIVEA/T 
IUSQU AU FOND DE / 
VOTRE ASS/ETTE: 


MONTEZ , MOMSIEUR DE 
l SA/NT-EMIL/ON ET 
NAYEZ CRAINTE / 


ATA/S ENFIN, AT EXPLIQUEREZ- ENCORE UN PEU DE 
VEU/S PF L'ENFANT, CETTE PAT/ENCE, MONSIEUR 
AGRESSION, LA BAST/LLE, //DE SAINT- Ei/IL/ON, 
LE G/SET PI ET. PRÉPAREZ -VOUE 
LÀ A'UNE SURPRISE !/ 


VAIS , TRIBO/LETTE P 


LE OU/, MONSIEUR DE 
SAINT -ÉMILION, ENCORE MOI, 


ET B/ENTOT RETABL/E é 


oH/ Vous SAVEZ, NE LES PERDONS PAS DE VUE / 
TE NE ME SENS EN ROUTE, LA NUIT ET LA FOISSI/ÈRE DO 
PAS PRIVE! COCHER / CARROSSE GARANT/RONT MÔTRE 
DISCRETION ! 
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DROIT DEVANT, 
MONSIEUR 

DE SANT- 

EMIL/ON. 


LANS LES APPARTEMENTS 
DE LA REINE, 
MONSIEUR ‘!/ 


LEVEZ- VOLS, MONSIEUR / CEST Mo, 


MA... MA .… MA... MATESTET.! P 
IE SUIS CONFUS... TE SUIS 
TOUT CROTTE ET JE N A/ 
MÊME PAS MoN TOL| CHAPEAU 
A PLUME POUR VOIS. VOUS 
SALUER.!.. UNE PLUME 
D'AUTRUCHE AUTHENTIQUE ET 
N TE =... 


S/MULACRE DE VOTRE FENDA/SON 
D EN VE DE VOUS FAIRE 
SD. EVADER/ J'ESPERE 


DURE FART, T'AVAIS À VOLS REMERCIER, 
MONSIEUR | D'AUTRE FAT, L'AFFA/RE A' 
LAQUELLE. VOUS AVEZ ÊTÉ, MEL£" BIEN 
MALGRE" VOLS EST EXTRÈMEMENT GRAVE 
ET TA BESON DE VOUS! a 
s x 2) & 


— - QE 
À PU 


105 


SUVENEZ - VOIS MONSIEUR !.. LES CRIS DE FEMME 
LORSQUE VOIS ÊTES /NTERVENU COLRAGEUSEMENT 
DANG LA VENELLE /.. C'ETAT TR/BAILETTE !.. 

TRIBOLILLETTE LAPOMME , ENTREE A' MON SERVICE , 
/LSA FE, SU LES RECOMMANDATIONS DE MONS/EUR 
DE CHÂTEAU-MEUF-LL- FA PE /COMME ELLE ÉTAIT INCONNLE 
A'LA COUR, TE CAOSA/S FOUNOIR LU 
CONF/ER UNE MISSION TOTALEMENT 
SECREÈTE MAIS DONT; HELAS, 
«T'IGNCRAIS LES PERILS / 

Z 


CELLE DE METTRE UN 
ENFANT A'L'ABR/ DC/ DANGER 
ul LE MENACE !/ 


AH / MONSIEUR , LA SUITE EST TROP PÉN/BLE A' 
DIRE FOUR UNE FENTME... ET POUR UNE MÈRE 
FÜT - ELLE, UNE REINE 


Vous VOULEZ DRE QUE LA REINE À MIS DES 
JUMEAUX AC] MONDE ; QU T/L NE PEUT Ÿ AVOIR 
DEUX ROIS ET QUE FOUR EVITER D'INELUCTABLES 
LUTTES INTESTINES, LOUIS, XI] S'EST RES/GNE, 
LA MORT. DAWS L'ÂME, ÀA' ELO/GNER CE 


DEUXIEME ENFANT € EST A; lc Z 
£ U CE QUE T'ESSA/ 

œ: AN ! E- DE VOc/s 

_ EXPLIQUER! 


‘à FT 


ATAIS LE CARFD/NAL DE 
RICHELIEU , FARTISAN DUNE 

SOLUTION PLUS FRADCALE, 

A DEC/DE D'ELIMINER 
DEF/INITIVEMENT. CE 
DEUXIÈME. PRE TENDANT 


C 
4 


ré 


£T, RICHEL/EU 4 CHXS/ C'ÉTAIENT LES \ ET L'ENLÈVEMENT 
L'ÊTRE LE PLUS NOIR GI L'ATTAQUE HOMMES DE DE L'ENFANT DANS 
8OT FOUR ACCONMFLI/R CE MANGCEÉE MAIN DE VOTRE MAISON P 
DESSE/N : M/LADS ! DANS LA, 4 ‘ 


L£S ER 
CARDINAL / 
Lay 
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ET L'ENFANT 
EST À PRESENT 
AUX MAINS DE 
MILADY ! LE 
P/RE EST A' 
ENV/SAGLR / 


a 


ET A‘ 
CRA/NDRE ! 


Ÿ (CE A 
Sÿ eo 
SU: 
LA 7) AK = 
DANS LA RUE.LORSQUE £ST-C£ QU'ELLE À DIT. 
JAI QUITTÉ LA VOSANTE | l'UN ENFANT OL BIEN 4-T-ELE) , 
QUI M'ANAIT PRÉDIT TOLIS DIT À, me ENFANT" £ 
MES MALHEURS TE L'A/ (ON 
EXNTENDUL CRIER A' 
QUELQU UN "L'ENFANT! 


Ç JE CROIS QUE,CETTE 
ÿ FO/S, NOUS TENONWS 
UNE PISTE ! 


ENTREZ , MILADY. 
NOUS ‘Vous 
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7 *APPORTE 
L'ENFANT { 


PLUS TOT NOUS PARTIRONS , 

MIEUX CELA VAUDRA { T'A/ 

HÂTE DE VOIR SE TERMINER 
CETTE AFFAIRE 


AQOUS ARRIVONS ! Vo/LA' 
LA MAISON DE LA 
VOSANTE ! 


LA CHOSE ALFA 
L/EU CET TE NUITE 


ve ; ge À 


EX, 


BONSO/R , MILADY ! TE CROIS QU'/L 
SERAIT PRUDENT DE FARTIFR 
SANS TARDER Ÿ S/ NOUS 


VOULONS ÊTRE A' L'HEURE 


VOUS / 


/L VAUT MIEUX, MILADY, QUE NOUS QU/ITTIONS 
LA MAISON PAR-DERR/ÈRE. DES CHEVAUX 
NOUS Ÿ JS ATTENDENT 


QUE S/GNIFIE CE 
BRL/IT DE 
CAVALCADE À 


108 


GRANDS DIEUX ! SAINT - EMILIONW , S 
DES MOUSQUETAIRES!| | C#ATEAU- MEL AFE Por ue 


ET CALLBASSE! 
TS pre ENCORE EUX! PAR INQUIÈTEZ DE RIEN, 
MILADY Î TE SARA / 


£T UN TEUNE AS TOUS L£S DABLES DE B/É LE 
RING Fr 7 RET 
F] ANT L. 7 Te Ds À 
L'ENFER, FAUDRA /L ETEN/ 4 


DT 2 D He QUE JE LES RETROUVE 
> /- TOUL TOURS À MES 
5 . TROUSSES 7 


No ZX ST 


SOYLZ RASSUREE , MILADY !/ BIEN MALIN 
QUI POURRAIT MNX/S POURSUIVRE 
DANS LES MEANDRES DE (SN LA FORËT 
DE FONTAINEBLLEAU A'LA EN" 
DU TOUR ! HÉHEÉHÉ ! 


MIEUX VAUT Que a'ENrRE| À QUELQUES 

SEUL, Messiecres! 7 | ,NS7ANTS ALUS TARD... 

TE SAURAI ÿ FAIRE, 
CROYEZ - MO!, 8/ 

L'ERERGIE S'/MPOSE/ 
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FERMETTEZ - MO/ DE PENSER , MON CHER, QUE 
LA FORCE S/ED MAL 4° CETTE DEMARCHE ET 
= LAISSEZ -MO/ FAIRE 
RE, ire eue (NE JENTATNE PLU 
‘ E * # 
ELLE MAN/E LA POELE 4° 
j - 


# 4 . € 
A SR 2 “7 


110 


L£S CHOSES SEMBLENT EN 
LFFET SE PASSER PLUS 
CALMENEN T... 


JE NE Vo/S PLUS GUERE QU'UNE 
SOLUTION / A' TO! DE TQUER, 
MA BONNE CÂLINE ! 


ARRÊTEZ DONC VOTRE JUMENT! 
ELLE VA LA MASSACRER !.. 


C'EST BIEN, CÂLINE / /L SUFFIT, 
MA BELLE ! JE CROIS QUE 
LA DAME A RETROUVÉ 
SON AFFAB/LITÉ/ 


C'EST TERF/BLE/ 
NOUS DÉBOLICHONS 


TRO/S HEURES QUE NOUS 
COHIRONS DANS CETTE 
MAUDITE FORÊT OÙ 
TOUTES LES SENTES 
SE RESSEMBLENT |! 


(4 


J'AI B/EN PEUR 
QUE NOUS NE 
NOUS SOYONS 
GARES / 


ALLONS , MA BONNE DAME , DÉTENDEZ - 
VOUS ET CONS/DÉREZ - MOI COMME 
VOTRE CONFESSEUR./ 

TOUT !/ 
TE D/RA/... 
TOUT $FS 


# 
Î 


\] 
LC 


5H 


L'ABBAYE SA/NTE- 
CLARENCE DANS 
LA FORÊT DE 
FONTAINEBLEAL , 
VOIS CONNAISSEZ P 


MAIS QUE SE 
PASS £-7-/L P NOUS 
DIREZ - Vous PF! 


VOUS LE 
SAUREZ ASSEZ 
TôT ! 


OU! ! UNE 
ABBSAYÆ 
ROMANÉ EN 
RUNE AU ATIL/EU 


D'EN/4 
CLASËRE sé 


CHLHT! 
PEUT - ÊTRE NE 
SOMMES -NOLS PAS 
LOIN DE CE QUE 
NOUS CHERCHONS. 


DOLICEMTENT, MESS/EURS !LA PLUS GRANDE DIANTRE, CALEBASSE VOLS 
FOR S /MPOSE !/ N'OL/BLIEZ AS QU'L LXPLIQUEREZ- VOUS, A'LA FIN 7 
A 7 £ 7 L 
G/T DE LAWE D'UN PRINCE D 
VOSEZ VOUS-MÊME ! 


<< 


Pig 


A1 PI 1 DE LA SORCELLERIE , 
J'A/ PEUR DE COMPRENDRE Fo de 
MOI, TE NE D'ENE MESSE PUR Quoi 
COMPRENDS NOIRE! 


RIEN Du, - FER T 
TOUT. @QU'EST- C£ 
QUE C'EST 
QUE ÇA ? 
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GO, PRINCE DES TENEBRES, ENVOIE TON ESPRIT SUR … QUI TE 
TES DÉVOUES SERVITEURS , /C/ REUMS , ET TOUS RECONNAISSENT 
LA COUR DU Roÿ.. POUR UNIQUE ET 


GENT/LSHOMMES ET @ DAMES DE # 


ET QUI TE SUPPLIENT DE 
LEUR ACCORDER LA 
RICHESSE , LA PLISSANCE 

£T LA GLO/RE / - 


Ô To/, BELZEBUTH , SOUVERAIN DE CE 


MONDE , NOUS TE CONTURONS EN PARTICULIER 


D'OBTENIR LE RETOUR EN GRÂCE DE 
MONSIEUR DE MORNEFLAQUE, TOMBE EN 


DISGRÂCE A' LA COR DU, Koÿ DE FRANCE... 


. C'EST AINS/ QU'EN TEMO/GNAGE 


DE NOTRE SOUMISSION ET EN 


ÉCHANGE DE TES FAVEURS, MECS 


T'OFFRONS LA VIE ET L'ÂME 
/NNOCENTE DE CET. 
ENFANT 4 
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SEUL MAÎTRE 
SUPRÊME !.. 


Æ 


REGARDEZ DANS L'OMSRkE / À' 
CÔTÉ DU MAGE / 


MI... MILADS... 
AVEC L'ENFANT! 


BELZEBUTH/P QU'EST-CE QUE 
CA SIGNF/E P/ /LS SONT 
5 C/NGLES/.. 
CALMEZ: VOIS, 
DE GRACE / 


MAIS /LS SONT COMPLÈTEMENT FÈLES 


FAR TES LES D/ABLES DE 
L'ENF£ER/NVOILA" LE MO/EN QUE 
MILADS A TROUVE POUR SE 
DEBARRASSER DL) SECOND FILS 
DE LOIS AI ‘ LIVRER L'ENFANT 

A'UNE BANDE DE DEÉRÉGLES 

MENTAUX Qu) SACFIFIENT 
AU DIABLE / 


/L FAUT LES TRUCIDER, UN INSTANT, SAINT- 
EMILION !/ /LS SONT AU 


Vous NTALLEZ TOUT DE 
MÊME PAS LA/SSER FAIRE LES EMFALER , LES 
CETTE BANDE DE SAUVACES © OCC/RE AVANT QU LS | MOINS UNE WNGTAINE ! 
’ N'TACCOMPL/SSENT NOUS NE SOMMES QUE 
TROIS ET NUL DO/ITE 


LEUR FORFAIT / 
QUE CES GENS SONT 
ARMES ./ | 


AU DIABLE LA PRUDENCE! | M. En = DS 
TE SAIS QUE TE NE SUIS en MRC UE, 
PAS TRES INTELLIGENT., } 
MAIS TE SUIS SÛR D'UNE RTE É 
CHOSE! C'EST QUE CE à 
N'EST PAS LE MOMENT, 


Q IL VA SE FAIRE TUER,LE BOUGRE ! NUL DOUTE QUE SAINT - ÉMILION 
MAIS C'EST LU Si £ST FO / MAIS QUEL FOU 
QU/ À = SUBLIME ! S 


_ RAISON / 


TANT PIS / PWISQU LS VONT À MOINS QUE... 
MOURIR A' DEUX , ALLONS -f CALINE / 
LES | (Où 
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A' TO/ DE JOUER, CÂLINE/ 
£T DONNE-T'EN A4' 
CŒUR SO/E / 


nianns 


i (oucuineuddiii 
l 


Z 
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(d 
Æ— À 


116 


VO/LA' QU! SIMPLIFIE 
D'ANTREMENT 
LE TRAVAIL ! 


LS (ST=: 


& 
(£ 
; 
(G Ma) à 


Pdf 5 


MON CHER CALEBASSE, AURIEZ - VOUS 
L'AMAB/LITÉ D'ENVOYER UN PEU) VOTRE 
JUMENT FAR IC/ Ÿ J'A/ LE FÂCHEUX 
PRESSENT/MENT QUE JE VA/S 
SUCCOMBER SOUS LE 


PALSAMBLEU / 
MTILADS ! d 
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IL NE SERA PAS DIT QUE CES 
MAUDITS MOUSQUETAIRES 
AURONT RAISON DE MO { 


ce E-« 


N 


SUR MAVIE, 
/L FAUT QUE 
TE SAUVE CET 
ENFANT DES 
GRIFFES DE 
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MAIS TE, , FAR BONHEUR, VO/LA' Qu 
JE NE T 'A/ FAS MANQUE : RESTE A' VOIR, DONNEZ- MO/ 
27 L'ENFANT / 


D'ACCORD.{. $/ TOUTEFO/S , 

VOUS /INS/ISTEZ APRÈS 

AVOIR FRSARDE DERRIÈRE 
OU. 


US 


LES MAUVAIS FURENT PLINIS . 
D'AUCUNS FURENT BRÛÜLES VAS 
EN PLACE DE GRÈVE COMME 
SORC/ERS . LES AUTRES 
FURENT BANNIS DL) BEAU 
PAYS DE FRANCE … 


ab) 
nur 


D'AUTANT. MIEUX, MONSIEUR 
DE CHÂTEAU-NELF, QUE 
L'ENFANT SUFPORTE LE 
VOSAGE À MERVE/LLE ET QUE 
VO/C/, SUR SON PRKOMONTOIFE, 
LE WLLAGE DE NAGAC !/ 


ALORS, JEUNE FILLE 
VOUS TENEZ LE 


QUANT A° L'ENFANT, 
CONTRA/REMENT À' LA 
LÉGENDE SUSCITÉE FAR 

VOLTAIRE ,CLAMA/S SON 
SORT NE FUIT CELUI DU 

MASQUE DE FER. 

MONSIEUR ALAIN DECAUX 

EN À FAIT LA 
 BKR/LLANTE 
DEMONSTRAT/ON . 

MA/S OSONS LEVER /C!/ 
LE VOILE D'UNE VERITE 
QUE L'ACADENICIEN 

LU) -MÊME N'A TAMAIS 

SOL/PÇONNEE... 


LES RETROUVAILLES DE TRIBOULETTE LAPOMME ET DE NICOLAS 
TRUMEAU FURENT CHAFMANTES ET EÉMOUVANTES … 


ALLONS , MONSIEUR DE SAINT - EMILION , 
VOULEZ - VOUS BIEN REGARDER PAR /C! © 9 


TRIBOULETTE ET 
NICOLAS S ELOIGNERENT 
UN LONG MOMENT. 
PLUS LONGLEMENT 
SANS DOUTE QU'IL 
N'EÛT FALLU, MA/S 
LES ARGUMENTS DE 
TR/IBOULETTE FURENT 
PEUT - ÊTRE FLUS 
À FEMININS ET FLUS 
CONVAINCANTS 
QUE LA RENTE DE 
LA REINE … 


PERSONNE NE CONAUT JAMAIS LA TRAGEDIE DE CE DEUXIÈME FILS DE FRANCE ET 
C "EST DANS LA SOL/TUDE TASEUSE DES GRANDS PLATEAUX DE L'AVEYRON QUIL 
DEVAIT GRAND/R ET MOURIR, LOIN Di/ TUMULTE ET DES CONVO/TISES DU ATONDE.... 


VOUS VOLA' TouT À COUP \/ DÉTROMPEZ-VOUS.. 
BIEN PRESSE" DE PARTIR, SNIF... MON CHER! 
SAINT - EMILION, MON BON." C'EST QUE TE SA/S 


GLORF... SERAIT - CE QUE UNE EXCELLENTE 
CETTE AVENTURE VOUS 


AURA/T MI8_LA LARME 
A'L'Œ!/L ? 
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+ MAZEL 
es Mousquetaires 


A 
| LA NUIT DES GARGOUILLES 


| ONE 
or SE 


DE L'AVENTURE DU MYSTÈRE. DE L'HUMOUR! 


Annonce du 7rentième denier (Journal de Spirou n° 2701 du 17 janvier 1990). 


PAGES SUIVANTES 
Les 44 planches du Trentième denier ont été prépubliées dans le Journal de Spirou, 
n° 2702 du 24 janvier 1990 au n° 2711 du 1989. 


Elles ont ensuite été reprises dans l'album « Les Mousquetaires » n° 2, La nuit des gargouilles 
(éditions Dupuis, 1990). 


NUIT DES GARGOUILLES 


Couleurs: LEONARDO 


DUPUIS 


LOTRE 

MAÎTRE M'A 

L'AIR BIEN 
SOMBRE / 


AINS] DONC , VOUS AUSSI, VOUS SAJFFREZ, 
MONSIEUR DE LA PETAUDIERE 1. 


J'IRAI HISQU' A DIRE QUE J'AI LE 
CŒUR EN LAMBEALX, MONSIEUR 
DE CHATEAL)-NEUF-DU-PAPE / 


JE SUIS ÉPRIS D'UNE DAME ET 
N'EN AIME AUCUNE AUTRE ! 


J'EN A/ CONKL PLUS/ELRS. 
MAIS CELLE DONT JE VOUS DARLE 
EST LA DERN/ERE EN DATE ! 

CELA COMPTE 
QUAND MÊME. 


TX 
PR 


FPAUVRES 
DE Nous !/ 


MAIS TE ME 
BATTÆA/ CONTRE LE 
GOL/TAT QU, À LE 
FRONT DE ME SONHEUR $ 

DOL/BLER / NT 


QUELLE HEUREUSE RENCONTRE ! 
HEUS NO/ERONS DONC NOTKE CHAGRIN È 


CETTE DAME M'EST PROMISE, MONSIEUR, 
ET VO/LA'@UE SUYRGIT UN RIVAL / 


LA DAME DE NES PENSEES 
M'EST ARPRACHÉE DE L'ÂME 
PARCE QUE LA AEREUSE EST 

DETA F/ANCEE ! 


ù {k ® < 
Ze IPe R 
VOLS AVEZ RAISON { TE 


POURFEMDRA| LE CASSE -PJED 
QU/ ATTENTE  2A' MON 


VOUS L'AVEZ 
DIT : PAUVRE 
MADAME DE 
AINT-GRAC/EUX ! 


COMMENT ÇA, PAUVRE | | VOLS AVEZ DIT : CELLE AVEC 
MADAMÉ DE MADAME DE ILES BOUCLETTES 
SAINT - GRAC/EUX Pl | | SAINT-GRFAC/EX Ç BRUNES ET LA 
PL... CIPE ASSORTIE L! 


LelA! L'ATMOSPHERE SEMBLE MAIS ALORS D 
SE CÂTER ” À 
1 LS AVAIENT FRRURTANT LE RIVAL... 
| L'AIR CONTENTS D'ÊTRE Le" 
MALHEUIREUX ENSEMBLE... = 


G 


ce 


| À 
EN GARDE , 
MONSIEUR J 
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VENTREBLEU! LE JOLI 
COMBAT / QUE VOILA DEUX 
FINES LAMES ! 


OUS AVEZ 
WU CETTE GARDE 
DE TIERCE 
BASSE P/. 


= 5 ge 
SL LE) 


f2 
] 


J'AI ENCORE 
UNE PETITE 


TE VOUS FERAI 
REMARQUER QUE 
VOUS AVEZ MARCHE 

DANS MA SOUPE ! 


JE CONSTATE QUE VOUS 
ÊTES COWNAISSEUR / 


Ho... BRAVO LE COUP 
D'ARRÊT A'LA MANCHETTE! 


SUPERBE , TE 


..ET CETTE £ESQUIVE 
e ce ous L'ACCORLE ! 


DE SECONDE.!{. ° 


C'EST QUE LE 
SERWCE EST 
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/L FALLAIT 


S'EN DOUTER. 


LE COMBAT 
TOURNE AU 
FUGILAT / 


DEHCRS , 
L£S FERRAILLER 
AR/STOS / ( AILLEURS / 


CROÇEZ -Mo/, })© 
CETTE AFFAIRE f° 
AN'EST PAS 
TERMINÉE. 


… QUE SIGNMFIE LÉ 


CE HURLEMENT © 


VOUS SAVEZ BIEN, S/RE Ÿ C 
GRISE QU/, COMME A' L'ORDINAIRE, SE 
PREND CHEZ LE CARDINAL DE RICHELIEU 
PAR LE PASSAGE SECRET... 
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COMBI/EN DE FOIS 
DEVEA/ - TE VOUS 
SUPPLIER DE VOLS 
CHAUSSER LORSQUE 
VOUS FASSEZ PAR 
MA CHEMINÉE D, 


TE CONNAIS LES RIGLIEURS DE L'ORDRE DES For done pbs si 
CAPUCINE DÉCHAUSSES , MAIS VOUS ALLEZ DUR du Um en 
CAVERNESS P 


VOUS SQUVENEZ - VOLS EN SON TEMPS, LE CLERGE. 
DU TRÉSOK DE L'ÉGLISE ff ESPAGNOL. AVAIT DEMANDE 
DE SAW SALVA ER Qi XL À LA FRANCE D'HEBERGER LE 
D'OWEDO EN ESPAGNE ©. J TRESOR LO/N A'L'ABR/ DES 
SUR LA ROUTE DE SA/NT- 7 /NCESSANTES /NCURSIONS 
TACQUES DE COMPOSTELLE 47 MAURESQUES EUR LES 
Ga \ CÔTES D'ESPAGKNE . 


LE TRESOR SE TROUVE 
NOW LOIN DYC/, AU COUVENT 
DE SA/NTE-CLA/RE, ET LE 
CLERGE ESPAGNOL 
CRO/T LE MOMENT 

VENG DE LE 

RESTITUER. 
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LES ESPAGNOLS ME SEMBLENT B/EN 
NERVEUX AUX FRONTIÈRES DE 
FRANCE... 


JE NE SUIS QU'UN TRÈS LHUMBLE 
SERVWTELR DE L'ÉGLISE, ÉNINENCE. 
MAIS TE NE PUIS Qu 'APPLAUDIR A‘ 
VOTRE SENS AIGU DE LA POLITIQUE 
” 


f 
NW 


: 


1 


le 7 


CE N°'EST RIEN, MATESTE / C'EST 
LE PÈRE DU TREMBLAS QU/ 
REPART FAR LA CHEMINÉE 


DU CAFLD/NAL /.. : ’ { És 
44 
(a NN 1 
CO} 
4 me 


M 


NE PENSEZ - VOUS PAS QUE CE 
TRÉSOR POURRAIT DEVENIR LIN 
ELEMENT PREC/EUX DE NEGOC/ATION 

8/ L'ESPAGNE AVAIT QUELQUES 

WSEES SUR NO TERR/TOIRES 

ZLJ SUD-ŒAJEST F1... 


NOUS ATTENDRONS DONC LE MOMENT 
OPPORTUN POUR RENDRE A‘ Ga 


L'ESPAGNE.. LE BIEN ay [47/4 


JTE SAIS , JE SAIS, 
à MON BON GERMAUD!!. 
L MAIS TE NE M'Y 
FERA/ TAMAIS / 
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PLUS TAKD... 


ÇA Y EST / 
ÇA 
FÉES 


LE 
da * 


VOUS ÊTES /MPAYABLE !/ S/ AU MOINS 

VOUS POUVIEZ FAIRE RIRE UN PEL 

MONS/EUR DE CHÂTEAU - NEUF ! 

CELA NE LU) FERAIT PAS DE MAL 
EN CE MOMENT …. 


MADANE DE SAINT -GRAC/EUX À ÊTE 
ENFLRMÉEE DANS UN COUVENT POUR 
L'ELOIGNER DE MO)! ÊT CE MALGRE 
SES CRIS , SES LARMES ET SES 
GRINCEMENTS DE DENTS. 


À D: > | LE, 


ALLONS , MESS/EURS, S/ VOUS 
MA/MEZ , PARTONS ! ET VOLS, 
CALEBASSE , CESSEZ DONC CES 

TOURS DE SALT/MBANQUE !/ 


D” AILLEURS, LE VO/LA' 
QUI ENTRE, ET A° 
SON A/R, ÇA NE PTT LE 
SEMBLE PAS ALLER Ô 


EXTRAORDINAIRE , VOTRE TRUC! 
VOUS VALEZ LES FORAINS LES 
PLUS HABILES DU PONT NEUF! 


MAIS IE VOUË 
ASSURE QUE 

DE NE LE FA/S 
PAS EXPRÈS 


4 
A (D 
EAU 


TRÈS FORT! 


SE 


CES 1 


/L FAUT QUE NOUS L'ALL/OWS 
SOFPTIR DE CETTE GÉHENNE SANS 
FERDRE UNE SECONDE !/ 


D UT 
a 4 


AU CŒNVENT DE J'A/ REUSS/ A CONNAÎTRE L'ENDROIT 
SAINTE-CLAIRE, EN SOUDOSANT UNE PARENTE DE 
DITES : Vous MADAME DE 2. SAINT- GRACIEUIX 


VOUS FEREZ LE 
GUET TANDIS QUE, 
J'AG/PA| SELL , 
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. ATAZEL . 


CHHHT … MADAME ! REVE/LLEZ - VOUS. 
JE VIENS VOUS SORTIR DE CETTE 
PRISON !/ 


PALSAMBLEU / LA N SOUR ANGEL/IQUE 

PARENTE @cl| M'A 

RENSEIGNE DOIT 

CONFONDRE LA 

GAUCHE ET, LA 
DROITE . 


QUE S/GNIFIE P/ 


EST UNE EPEUIVANTABLE J'ETAIS VENU DELIVRER MADAME, 
ailes Fe / DE SAINT - GRAC/EUX QU) EST CLOÎTRÉE 
: DE FORCE DANS VOTRE COUVENT 


ET IE... C'EST - À-DIKE 


C'EST PARCE QUE VOUS - 
ÊTES NOVICE /C/ QUE JE QUANT À VOIS, 
VOUS EXCUSE, SŒURF MONSIEUR, VELIS 


ANGELIQUE ! AUREZ COMPAIS 
RETOURNEZ DANS QUE VOTRE 
VOTRE CHAMBRE PLACE N'EST 

ET PRIEZ LE PAS. 
SE/GNEUR PAK 
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APPELLE ! 
7 P 
Abe > ’ 


a 


GRAND DIEU / CELA VIENT 
DE LA CH, 
y 
ES 
Ÿ) / > 
# 


È ON 


OÙ D/ABLE EST 
DONC PASSEE 


CETTE 
FRlPoulLlE 


…/L NE SERA PAS DIT 

QUE JE ME LA/SSERA/ 

PRENDRE AU MOMENT 

MÊME OÙ IE PARVIENS 
A MON BUT !.. 
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NOUS FONCE DESSUS | a 
SE FAIRE TUER ! 
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PAR BELZ£BUTI / LA 
PIÈCE !.. TE... T'A/ 
PERDU LA PIÈCE /.. 


JE CRO!/S 
QUE CETTE 
FOIS TE LES 

A/ SEMES / 


VOILA' DU 
BEAU, , 
TRAVAL ! 
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R/EN DANS LES RK/EN DANS LE 
BOTTES. POUR POINT... 


AI DANS LES MAINS , M DANS LES OREILLES ./. 
VO/ILA POUR LE MONS UN VOLEUR MALADROIT / 


UN _ PAUVRE BOIGFE, 
DITES - VOus P PEUT- 
ÊTRE !/ MAIS UN 
PAUVRE DIABLE @c 
SE BAT COMME UN 
DÉMON 


C'EST BIEN ! VA-T'EN ! MA/S £A M'A TOUT. 
RHABI/LLE - TOI ! TU RISQUES DE L'A/R D'ÊTRE 
— PRENDRE FROID / UN HAE 
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UN PEU PLUS TARD …. 


ET Vous L'HOMME 

L 'AVEZ N'AVAIT RIEN 
LAISSÉ 

PARTIR ? 


LA SUPER/EURE À 
L'AR INQUIET. L NE 
MANQUE POURTANT RIEN 
AU TRESOR D'OVEDO / 


/L SUFFIT, 
MA SCELIR ! Z 


QUE JE RETROUVE 
CETTE PIÈCE / 


DANS CE CAS, TOUT EST BIEN, 
MONSIEUR ! IL NE VOUS FESTE 
FLUS QU'A @RUITTER 
CETTE MAISON / 


GSAUF UNE PETITE 
PIECE DE MONNA/E 
ANC/ENNE DONT LA 
DISPAR/TION EST PLUS 
/INQUIÉTANTE @CE SON 
EXISTENCE MÊME ! 


JE,NE PEUX TOUT DE 
MÊME LAS FOUILLER 
TOUTE LA PLACE / 


C'EST INU.TI.LE. 
JAMA/S...IE NE LA 
RETROUVERAI ! 


TE... JE SLIS 


e| TRANS/. JE 
A | FEV/ENLDEA/ 
L N DEMAIN. 


142 


Se d C'EST ; 
INIMAGINABLE ! 
® ® QUAD MÊME, 


B/EN M'EN À FR/S DE 
REVENIR ss MES PAS 


HA HA HAAAA ! Vous DEVRIEZ MONTRER 
ÇA AU MARCHE DES HALLES. FES SER/EZ 
£ se fa tas 
SÉuer?: LE PLUS FORT... DES HALLES. ouHAA4AA 
TE VOUS TURE QUE 


JE NE LE FA/IS PAS 
EXPRES | 


JE CRO/S QUE NOUS N'EST-CE FAS ATTACHER 


AVONS EL TORT DE BEAUCOUP D'/IMPORTANCE 
LAISSER PARTIR, CET A UNE SIMPLE PIÈCE DE 
Red RE |MAET 
(4 
TE ME LE 
SEMBLAT BEN | DR CE, 


MO CARO AMCO, 
JE VOLS ATTENDAIS / 
72 

PR 


AD <È 


Ab 7 VOUS NE 
SAVEZ PAS P/ C'EST 
L'EMINENCE GR/SE À ALORS , PÈRE DU TKEMBLAG 
T4 DONAL DE QU TE = …. Qu! VoCis 
RICHELIEU ! AMÈNE 
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LE TRESOR DE SAN SALVADOÆ OU BIEN LE VOLEUR N'A PAS EU LE TEMPS 
D'OVEDO QUE L'ESPAGAE NOUS DE DÉROBER L'ENSEMBLE DU TRESOR.. 
RÉCLAME COMPORTAIT UNE OU BIEN C'EST CETTE PJÈCE x@ù 

P/ÈCE D'ARGENT, ÉNMINENCE; au'/L CONVO/TAIT !.. 

CETTE PIECE À ÊTÉ VOLÉ£E | 


| WS É: > 
14 | = £ ; > 
.f rè 


daA TD - ONE 


MAIS @QUEL INTÉRÈT AURAIT A LA VEILLE DE 84 PASSION, JESUS - CHRIST 

EU LE VOLEUR À4' S'ENFARER FUT LIVRE AUX ROMAINS PAR SON, DISC/FPLE 

D'UNE SIMPLE PIÈCE D'ARGENT TUIDAS . CELU/ -C/ VENDIT SON MAÎTRE FAIR 
P LA SOMME DE TRENTE DENIERS !_. … 


CETTE PIECE, ELLE APPARTIENT AC PATRIMONE | | PARLEZ. MAS PARLEZ 
LMINENCE, EST LE DE LA CHRETIENTÉ. CEPENDANT, DONC , TENEBKOSO 
DERNIER DES TRENTE RÉALITÉ OÙ LEGENDE, CETTE CAVERNOSO / VOUS 
DENIERS DE ŒUDAS ! | | PIÈCE POSSÈDE UNE HISTOIRE ./ COMMENCEZ A", 

UNE TERR/IBLE F/ISTORE.. M'EFFRASER : 


A 


2777 
EMINENCE 


PI 
4 FE; ÉE És ie C'EST CURIEUX !. 
LE FÊU DE SON | DA ER 
7% (L WC. 1 
OT LA Ni 
QUE LE PÈRE DU 


2 D. CETTE NOT P / 1297 

- ; ASSER 
TREMBLAS QUITTA Æ «rt 
LE PALAIS DU LOUVRE... QUELQUE. 
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COMB/EN 
LE FOIS, MON 
ENFANT P 


ET SURTEUT, 
NT OUBLIEZ PAS 
DE RENDRE LES 
PETITES CU/LLERS ! 


ALORS , MON FILS ? VOLS 
AUSS!_ C'EST POUR DES, 
PETITES CUILLERS 7 


B2LZ BELZ 
ET MAINTENANT; 
DITES UN BON ACTE 


HEC... I! , 
MONSIEUR 
L'488E€"/ 


Ÿ HORS DE CE SANCTUAIRE! 
IMPESTEUR ! SALTIMBANQUE ! 
ARTISTE.{. TE 
VEUX RQ ON 
MEXORCISE! 
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.. RESTE PLUS QC A' ME CONSOLER Z'AVEZ PAS BONNE MINE, 
AU CHÂTEAUNELF OC AC SANT | | MOLSQUETAIRE! ÇA NA PAS 
ÉMILION …. € L'AIR D'ALLER TRES FORT. 


C'EST PAS COMME QUELS G/GOTS !/ AVEC CN) TRAIN 
VOTRE... EU... CHEVAL / AUBEREISTE, PAREIL, /L S AURA/IT El DE @Ce/ 
S/ ON PEUT APPELLE ATTENTION! NOURRIR TAITE UNE ARMEE FENDANT 
CELA UN CHEVAL / LA GUERRE DE TRENTE ANS !/ 

HA HA HA #4 L.… Ç e F 


FAUDRA - T -/L DONC TOUTOURS 
RÉPETER QUE CÂLINE EST 
TERRIBLEMENT SUSCEPTIBLE © | |/L VA BIEN FALLO/R, 
| [T7 ATTACHER PLUTÉT 
So | | DEUX Fo/s QU'UNE 
POUR T'EMPÈCHER DE 
FAIRE DES BÊTISES ! 
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MON PÈRE... MONSIEUR. 
FPARDONNEZ - MOI... 
Vess... 


À 4'/ ce moe! c'esr 1! f} 
ÉMPAREZ - Vus, DE CET jf 06 
: HOMME. Lei 
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QUE SIGNIFIE CETTE ÔTE - TO/ DE LA! 
AGRESAEN 7 MOYSGQUETA/RE . 
* C'EST L£ MOINE 
QUE NOIS, VOULONS À 


7 


/L VRAIS FAUDRA PASSER 

SUR MON BEALC/ 

CKPS POLR 4 
ACCOMPLI 

VOTK£ FORFAIT! 


C'EST QUE NW MOI, DESN MO PAS | MAIS TE TU L'AURAS VOcLU / TU 
J'AI UNE ENFANTS! ) VOUS FROMETS DALLER RISRUES D'S 
FEMME, Mot! EN FAIRE TOUT DE STE! LAISSER TES 


PLUMES ! 


UN CONTRE DIX / CE N'EST PAS PALSAMBLEU.! 1 A RAISON, 
DU COURAGE, MOUSQUETA/RE,, LE BOIGRE/ TE N EN 
C'EST DE L 'NCONSC/ENCE . SOPT/RA/ TAMAIS / A' MONS 


LA 
= Z K À 
po 

eZ AU Tes c 


_—_—— AT 
CNWIRE 2 PG. (10 ce 


ATTACHEE , TE SAS B/EN 
ATTACHEE ! O 1) «É 
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SUR QU'ELLE ME ÇA NE M'ETONNE PAS 
FAIT FPAÇER NOTRE DELLE! K 
DISPATE DE TOUT SE 

A' L'HEURE... _) 


SA/SISSEZ- VOUS 
DE CE MOINE !/ 4 


QU'EST-CE QUE VOUS, ATTENDEZ, 
CRENOM 7, 
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© AIR 


ENFIN, TU T'ES DÉCIDE A4 
INTERVEN/R ! CE N'EST PAS 
TROP TÔT ! WEA/MENT, ON 
PEUT DIRE QUE TÜ AS SALE 


TL NE DEMANDE 
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RAM RA HE G ge 


a 


CROFEZ - MO/ QUE $'A/MERA/S 
POUVOIR DESCENDRE !/ 


VE VOLIS PRIE DE M'EXCOLSER , SE 
SOUS VRAIMENT CONFLIS, MAIS CES 
MANIFESTATIONS SPECTACOLILA/RES 

SONT ne DE MA 

O, d 
C EST COMME ÉONTE F 

MOI ! MAIS MOI, 

CE SONT LES | À 
S ASSIETTES du 


= 
7 je 
ee 


CKAMPONNEZ - VOLS 
A'MES ORE/LLES / 


= 
LE VOUS REMERCIE , 
MOLSQUETAIRE ! AI, 
TOUTOLURS ÊTE MAL A 
L'AISE SUR OUNE 
ECHELLE … 


AUBERGISTE 
/LY A BIEN UNE 
N ÉCHELLE QUELCONQUE 
DANS L'UNE ; 

AUTRE REMISE — = ENTREZ , MONSIEUR, DANS MA 
7! MODESTÉ CHAMBRE. L N° SA, 

1 QU'OANE SIÈGE, MAIS MOI SE 

TIENDRA/ B/EN TOUT SEUL ! 


FE po 
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LÉ SOLS, UNE HOMME DE PRIÈRE 
£T VOUS ÊTES UNE HOMME D'ACTION 
ET S4/ BESO/N DE VOUS / NOTRE 
RENCONTRE N'£ST PEUT- ÊTRE 
PAS DUE AC HASARD... 


QUE VOULEZ - VOLIS | |... SONT FELUT-ÊTRE 
DIRE P QUE LES | | AUTANT DE FHENOMENES 
ASS/ETTES QU/ LDEST/NES A FROVOQUER 
MONTEN/T ET. QC NOTRE RENCONTRE 
DESCENDENT ©. D. …. 


VE HORRIPILE MES SOUPER/EURS EN 
M'ENVOLANT A' TOUT BOUT DE CHAMP A4 
COURS DES OFFICES FT AU REFECTO/RE (2) 
/LS M'ONT ENVOSÉ EN MISSION DANS 

VOTRE PAS FEUIR SE DÉBARRASSER DE 

MOIS 


ON M'APPELLE LE FRÈRE 
JOSEPH. TÉ SOUS CHARGE 
DES GROSSES BESOGNES AL 
CO/VENT DE GROTELLO DANS 
LE SOUD DE L'/TAL/E . 


EN MISSION P/ 


LE TRÉSOR DE SAN 
SALVADOR D ‘OVIEDO !.… 
/L A ÊTÉ CONFIÉ JADIS PAK 
L'ESPAGNE À LA FRANCE. MAIS 
VOTRE PASS REFUSE DE LE LU/ 
RENDRE . L'ÉGLISE ESPAGNOLE 
A DONC DEMANDE 
L'INTERVENTION 
DE L'/TAL/ÆE. 


ON DIT QUE SE 
SAYS OUNE PEU 
BÊTE..ALORS LES 
SOUBTILITES DE 
LA FOL/TIQUE 
SERONT INE/TI/LES/ 
07/77/7720 


ET LE CEGÉ 
ITALIEN VOUS À CHO/S/ 
COMME MÉEDIATEUR ©. 


CELA N'EXFLIQUE FAS 
POURGQUO Vois AVEZ ETÉ 
AGRESSE DAMS L AIBERGE 


(Z) LE FRÈRE TOSEFH, CÉLEBRE POUR SES LEVITATIONS INTEMPESTIVES 
DEVENS ALTEIFD ‘ll FATON DES AV/ATELES /! 
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VE L'A/ TROUVÉ DANS VÉ NE ME SHIS 
LA NEIGE , LE SOIR DE MON PAS MONTRE CAR... 
ARRIVEZ, A PARIS. Y'A VE... T'A| TOHITOLRS 
A ere 7 > MR Ne EU ONE PETIT PEU 
V e) .. C''A/ PEUR DES COURS … 
DE SAINTE; TOUT VO ET S'A/ TEIT 
1 ENTENDEC, ! 


CLAIRE . 


MALFRATS PAIR 
S'EMFPARER DE Vas !/ 


VÉ VOUS CONFIE CE 

LIRE. SE CROIS QU'/L 

COMPORTE LE NŒUD 
DE L'ÉNIGME.. 


JTE NE PUIS ME RÉSOUDRE AÀ' LAISSER 
NON£NON  }M} x MADAME DE SAINT - GRAC/EL/X 
ET NON/ AE, aidé PR/SONNERE DE CE CONENT.A. 
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LA S'XEME PORTE 
À GAUCHE. AUL 
RISQUE CETTE FOIS 
DE ME 
TROMPER ! 


SŒUR ANGELIQUE 7 


QUE FAITES - VOLis JC! 


LA MÈRE SUPERIELRE 
M'A FAIT CHANGER DE 
CHAMBRE Al/ CAS OÙ 
VOUS REVIENDR/EZ 


MONSIEUR DE CAÂTEAU-NELF! 
ENCORE VOIS P! 
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RES 
SÉRACIEUX 
De LE 


TOUTE VÊTUE ET PRISE 
LA MA/N DANS LE 
SAC, SEMBLE -T- /L /P 


CE N''EST PAS VOUS 
QUI M EMPÉCHEREZ 
DE SORTIR D'IC/ ! 
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MES ANCÊTRES SONT 

ESPAGNOLS , MONS/EUR, ET 

MON NOM EST EN RÉALITE 
DEL LOLO GKAC/O050 / 


/L SUFFIT, MADANE DEL 
LOLO GRAC/080 ! QUITTEZ 
CES L/EUX A' PRÉSENT, 
AVANT QUE JE NE M 'AVSE 
D'ALERTER LE GUET !/ 


JE VOUS EN CONJURE , 
ATADAME DE SAINT- GRAC/EUX ./ 
TUSTI/FIEZ- VOLS !/ QUE 

FAITES - Vois IC! © 


LS 
Fe UNE ESPIONNE © 
FINALEMENT L JE CROSAIS QUE L'ON VOUS 
DES TERGIVERSATIONS AVAIT RECLUSE POUR VOLS 
DE RICHELIEU, ÆLOGNER DE Mol P! 
MAVAIT CHARGÉE 
DE REPRENDRE 
SON ÉÉRITIME 


ET..ET MONSIEUR UN MIGAUD , QUIL À ÊTÉ 
DE LA FETAUDÈEE 7) | FACILE D'ABLSER LORSQLE. Velis 

MON RIVAL p AVEZ COMMENCE A' ME 
PP POURSUIVRE DE VOS AVANCES. 


JE CROIS QUE VOUS AVEZ HÂTE, SŒLUR ANGELIQUE , 
D'ENTRER DEFINITIVEMENT DANS NOTRE COUVENT À 
NOUS ALLONS ARFRANGER ÇA / AVEC UNE GAUCHE 
COMME LA VÔTRE, NOTRE MAISON NE POURRAIT 
SE PASSER DE Vois ! 


vw 
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PLUS TARD... 


se MONSIELIR DE CHÂTEAU - C'EST LE TEXTE D'UN CERTAIN 
RE. NEUF, /L FALIT ABSOLUMENT| | NOSTRADAMUS . /L ÆST REDGÉ EN 
LCLAIRCIR CETTE LATIN !.. ET IL N'YA QUE Vous 
LAISSEZ -MOÎ S 
CALEBASSE / 


J'AI L'ÂME , À 
EN BERNE !: 


Hot4444#444/. 77 
BON , LE COUP DU BOURCIN 
QU) LEVITE / Ç'AURAIT 
ETÉ DOMMAGÉ DE - 
s L'EVrErR/ 


 é Hess 1.7 CI 

Na À 

A \ à! CA 
PR 


MORBLEU / ÇA 
CESSE D'ErSe 
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7. SC/EBAT AUTEM 
ET JUDAS , QU/ 


EEK 


/L 
EST QUESTION ZL/ 


MONT DES OL/V/ERS... 
DE IL/DAS.…. 
DE... 


TRADUISEZ j 


JTE VOUS EN 


CONSLKE .! 


DEUX NATIONS LA 
CHRETIENNES | FRANCE ET 


ET L'ESPAGNE , 
COURONNEES L SEMBLE-T-IL 


/C/ S'ARRÊTE LE TEXTE … 

TOUT AUSS/ OBSCUR QUE 

TOUS LES ÉCRITS DE 
NOSTRADAMUS !.. 


| 


.. L'ULTIME DENJER DE 


L'APÔTRE 


ENEGAT VERRA 


SOLS LE RÈGNE D'UN KO/ 
MARQUE DU CHIFFRE DE 
LA MALCHANCE .…." 


". IRONT JUSQU'À SE 

DECH/IRER NE LA/SSANT 
QUE RUINES ET QUE 
CENDRES POUR DES 


S/ÈCLES DURANT” _ 


(4 
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À 
Œ 


CEPENDANT UN HOMME 
PORTANT LE FARDEAU DE 
JUDAS .… TIENT SON 
PROPRE DESTIN D'UNE 
MAIN ET LE SORT DE 
L'OCC/DENT DEL AUTRE 


À 


VENTRE - SAINT - GRIS ! 
/L FAUT QUE NOUS 


RETOURNIONS À L'AUBERGE / 
LE VOLEUR DU COUVENT 4. 
/L N'EN RESTERA 4 
| PAS LA'./.. 


> 


IL NS ÀA PAS UNE 
SECONDE 4'PEROKRE D 
/ 
{ s % J 
| ”, q \ 


LA PIECE ! ENFIN GE POSsÈ DE CORNE DE BOUC 
LA PIÈCE L.£T NEIL, CETTE J'ENTENDS Dl/ MONDE / 
FOIS,NE POURRA ME 


À 


&, 
KIA 
a VEN 
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W'roureve au'L1 NE 
LI SOIT RJEN 
ARRIVE 
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UT QU... QU ‘EST- CE QUE 
& CESTQEGA ? | 
me MAIS CE N'EST 
RIEN, MON CUER1 ! 
C'EST SÛREMENT 
L'EMINENCE GR/SE 
QU) ENTRE CHEZ À} 
RICHEL/EU / 


VOUS DISA/S 


Qu'EsT-c£ Que ze JM } | 
JT 


PAR AITIÉ / 
SORTEZ - MO! 
DE LA'S. 


@u/l ÊTES - VOLIS ? 
LT QUE S/GN/F/E 
LE FARDEAU 
DE Juras À 


LE DERN/ER 
DESCENDANT; 
DE TUDAS ! 


LORSQUE LIDAS EUT VENDU | | ET CETTE MALEDICTION NE 
TE SLS AUX GRANDS PREÊTR: PRENDRA FIN QUE 
LORSQUE T'AURA/ RENDU 
LE DERNIER DEN/ER DL 
LÉBR Er De EN Eesrion | W'ARCHE CRUIINEL AU 
IN GENERAT/ON / — s 


CE N°EST PAS MO! QU 
DENIER ?! A/ LA PIECE !/ C'EST 
@U'AVEZ - VOLIS VOTRE … HEU... CHEVAL 


FAIT DU 
DENIER F/ 


ALLONS, MESSIEURS , CALMONS - NOUS ! 
PELT-ÊTRE CET HOMME EST -/L 
MOINS COUPABLE QUE WCTIME .!. 
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LE D/ABLE 2! 


LE DABLE QU, 

JAMAIS, N'A CESSE 

DE ME FEIRSUNRE 
DE TOUS LES 
MALHEURS ,! 


AINS/ DOC, FOUR 
ACQUER/R CETTE F/ECE, 
VOLS N'AVEZ RECULE 
DEVANT AUCUN FORFAIT / 
COMME LE FRÈRE JOSEPL) 
QUE VOUS AVEZ LAISSE 


PEUT - ON ACCUSER UN 
MALHELIRELUX DE 
CHERCHER ÀA SAUVER. 
SA... WE...? 


\ 


; A FRANCE SE 
FAIT.UNE JOIE DE 
REPONDRE AVEC 
EMPRESSEMENT À LA 
DEMANDE DE L'ESPAGNE 
DE L£// RESTITUER 
LE TRÉSOR DE SAN /|| 
SALVADOR ‘ |) 
>... D'OVEDO!. 


MT QUE LA France N OUBLIE FAS 
CEE ep 
: NCE ! 
QU'ELLE EST REDEVABLE A ÉPNENEE : 
DE CETTE TOE!.. 7 


S 


&SO/T 


TA 

HUM !.. ET QU'IL ME 
PERMIS DE L'EN 

REMERCIER ÿ 
VVEMENT . 


p [ A PART QUNE. a 
PET/T DETA/L ! 


162 


EST - CE POSSIBLE © 


JAMAIS DE LA CETTE PIECE APPARTIENT AU 
FRANCE , TRÉSOR DE L'EGLISE ESPAGNOLE 
CHERCHERIEZ- VOUS MONSEIGNEUR ET L'EST L'FSPAGNE QUE L; IN 
A' ME LEURRER, in OU, OMPA 
EMINENCE P £GLISE ! 


C'EST OUNE DOUFPERIE / VOLS VOUS MOQLUEZ DE 
ZA TRÈS CATHOLIQUE £SPAGNE £T CETTE 
INTOURE NE RESTERA PAS SANS CONSEQLENCES. 


4 Ed 


FRÈRE JOSEPH , VOUS, LE MA QUE FAITES - VOLS .… ET $/ TOUTEFO/S 
og EUR nes : La r VOLis AVEZ L'OBL/GEANCE 
CETTE SOUPERCHERIE 11] DV SSP" AU DETIENS | | PER RS EEE 
NI DESCENDRA/ QU A 
CONDITION QUE VOLS 
M'ECOUTIEZ , ! 
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£T LE LENDEMAIN... 


LE CARD/NAL DE RICHELIEU 
ET L'AMBASSADEUR ,D'ESFPAGNE AO 

ONT CONSENT/_ A VOLS 
CÉDER LE TRENTIEME 


Le 


TI'AVOLE TOIT 
JEU FA CETTE 
VONT - ELLES ERRIBLE RENCONTRE: 
SN DÉEE PA JTE N'EN CONNA/IS 
NI LE, TOUR N, 
L'HEURE . 


EE 


(7277777) 
ou 6 


JE NE SAIS 
COMMENT. VOUS 
À REMERCIER ! 


LE DESTIN D'UN HOMME 

VAUT BIEN UNE RELIQUE . 

/L, VOLS RESTE MAINTENANT 

A' REMETTRE SON D, À' 
VOTRE DÉB/TELIK . 


ET FUREGUO! FAS 
TOUT DE SUITE F 


LORSQUE LES HOMMES 
SCLULPTENT DES GARGOL//LLES 


LECI.!., EXCLUSEZ - 
Me! C'EST. 
NERVEUX . 
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4 
LE COTEAL DU LOUP 
ERDU ”, VOUS 
CONNAISSEZ FT ÇA 
DO/T BIEN VOUS 
DIRE QUELQUE 
CHOSE ?... 


LA FORÊT DE 
SAINT- GERMAIN 


4 


/L EST FLUTO 
DO. 


DU 1. 


LPS 
»)//_/L £ST TOUT < 
SIMPLEMENT” 4 
CREVANT! /> 
© 


: ui 0h 
Ph AN 144, 


ON PEUT DIRE 
QU'IL EST MAREANT, N [ 
VOTRE CANASSON !. 
T 
ns 


N'EST PAS Par 
R/GOLER / 


LE COTEAU DU LOUP FERDL …. 


VO/LA UNE NOUS FERIONS BIEN 
HEURE DEZJA QUE | D'ALLUMER UN FEU ! 
NOUS SOMMES JTE SUIS AUSS/ TRANS/ 
Ê JET 4 DE FROID QUE DE 
— FROUSSE ! 


JE ME DEMANDE 
D’) VA BEN 
POU/VO/R SORTIR 
CELU QUE NOUS 

ATTENDONS ! 


/ HEUEHE | 
LP CRANDS DJELIX TE VEUX 
PODIRE LE PERE, LE FILS , 
ET LE SAINT -£LSPEIT 
QUE VO/LA' DU MONDE 
FOUR CONCLURE 
NOTRE PETIT 
MARCHE !... 


ALLONS, ALLONS, DETENDONS - 
NOUS !/ DITES DOAC, 
MOLSQUETA/RE, C'EST 
VRA/ QUIL EST MOLRANT. 
VOTRE... HEUL.. CHEVAL 
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… CE NTEST PAS SANS 
MELANCOLIE QUE JE 
ME VO/S OBLIGE DE 
METTRE UN TERME 
A L'UNE DES FLLS 
JOLIES AFFAIRES DE 
NOTRE PALMARES ! 


HELAS d VO! UNE 
AFFAIRE TERMINEE . 
MAS GUITIONS - NOUS 
SANS AMERTUME ! 
A. DEV, DeAC., 
MTESS/EURS ”.. &1, 
T'OSE DIRE . 
Lt ltéllhstonr À. 


« 


à 


er ff 


CÂLINE./ SI TU BAIGES, 


74 VAS AVOIR 
AFFAIRE À Moi / 


ENFIN /. VOIC/ DONC 
LE CONTRAT @u/ LIBERE 
LA DESCENDANCE DE 
HIDAS DE LA MALÉDICTION 


ET BRAVO ENCORE , MOUSQUETAIRE ! 
VOTRE... HEU...TUMENT EST FR ANCHEMENT 
HILARANTE.! ON D/RAIT LIN TENNEAC 
À IUCHE SUR DES FILONS 


/L FAUT BI/EN RIRE 
UN PE. CAR ENFIN... 


DONNANT DONNANT, 
VO/C/ LE DERN/ER 
DENIER D'ARGENT... A'. 
RENDRE... À'.. BELZEBU/TH.1. 


NON, CALINE/ 


NE FALS PAS GAS. 


DE POULET ! #4 bp! 


Hibiibior! ÇA SERT Ÿ 
PARFOIS D'ÊTRE 


(NA, TÉRI/EL 
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RENDS - Mo/ CE DEN/ER ! 
/L APPART/ENT AU 


|7REÉSOR DES DAMNES / _ dns 


PAR TOUS LES LE DENIER DE 
ANGES DU 
PARADIS / 


/L APPART/ENT AUSS! AU 
PATRIMOINE, DE LA 

CHRÉTIENTÉ / ET SUR MON 

ÂME , IE LE RENDRAI À 

ù SON PEUPLE / 
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NUL, JAMAIS N'A, DEFIE vi Qu NT ON DEL! 
MRONEMENT SA7AN! LA RES! Se 1 AC HMAHEIREUX! 
(eo) £ 4 bd ÿ _ ELLE 

LA LA HA #14 44444 e F ss 4 AETE 


/L SERA MORT 
POIR RIEN / 


(IL FAUDRAIT UN 
MIRACLE POUR /L FAUT QUE 
RETROUVER CETTE ; : NŒIS PARTIONS.! 
PIÈCE DANS - LE TURSE | 
CETTE IMMENSITE. | È CÈVE DEA". 
GLACEE / 


REGARDEZ / LA4'-845/ 
ac// BRILLE DANS 
LE SOLEIL 1. 
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QUELQUES JOURS PLUS TARD, LE TRESOR DE SAN 
SALVADOR D'OW£EDO REFRIT LA ÆOÛTE DE L ESPAGNE... 


BO4F! SÉ NE FAIS 
MEME. PLOLS / 
ATTENTION ! 


LE TRENTIÈME 
DENIER DE 


LES SOMBRES PRÉDICTIONS DE NOSTRADAMLS 
NE S'ACCOMPLIRENT GUÈRE. £T L'ENTENTE 
LA PLUS CHALEUREUSE RÉGNA ENFIN 
ENTRE LA FRANCE ET L'ESFAGNE , TOUTES 
DEUX PLUS CATHOLIQUES QUE JAMAIS … 


MONSIEUR DE CHÂTEAI - MO! , MES HAHAHA ! LAISSONS -LE À 8A 
NELF, /L EST TEMPS AATIS.CETTE DEMOISELLE PHILOSOPHIE ! QUANT Z‘MOI, 
DE FARTIR !/ NOUS ET MOI DEV/S/ONS TE NE SNS PAS MEÉCONTENT D'EN 
SOMMES DE GARDE PHILOSOPHIE J AVOIR FIN] DE LA MSSTIQUE, DE 
AU PALAIS CE LA LEVITATION ET AUTRES ÿ 
TH a DÉPLACEMENTS D'OBIETS | 


[MAIS OÙ EST Donc 
À PASSÉE CÂLINE P 
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es ousquetaires 


7 LA TOUR DE NESLE 


# 


Annonce de La tour de Nesle (Journal de Spirou n° 2767 du 24 avril 1991). 


PAGES SUIVANTES 
Les 44 planches de La tour de Nesle ont été prépubliées dans le Journal de Spirou, 
n° 2768 du 1€" mai 1991 au n° 2778 du 10 juillet 1991. 
Elles ont ensuite été reprises dans l'album « Les Mousquetaires » n° 3, La tour de Nesle 
(éditions Dupuis, 1991). 


Couleurs : LEONARDO 


DUPUIS 


Un — 


, LES ANNLES 1620 … 
À L'ÉPOQUE OÙ VERSAILLES 
NCÉTAIT ENCORE QU'EN 
PAVILLON"DE CHASSE DU 
RS LUS, 
TREIZ/ÈME DU NM... 


NOTRE MISSION 
TEUCHE A SA / 
VOLS M EN 
DTA AO» VOYEZ RAV/, 
MESSIEURS _L£S 
HEGUENOTS / 


L'EGLISE CATHOLIQUE | | NOUS AVIONS PROMIS D'EN 
ASSUMER LA RECONSTRUCTION ET 


SOUVENEZ- VOLS, Ô ROI BIEN- 
DE SAINT-NERUPAAR - 
NOUS ETIONS VENUS VOLS INFORMER, 


AIMÉ! AU COURS DES TRISTES 
INCIPENTS QUI OPPOSÈRENT n DU-MARAS FLIT 
LES CATHOLIQUES ET LES CRAVEMENT, VOTRE SÉRENSSIME GRANDEUR 
ENDOMMAGEE. NX | QUE LES TRAVAUX SONT EN VOIE 
L D'ACHÈVEMENT 5 < 


HUEL/E NOTS 


EN LFFET, MESSIEURS ST als AVONS TER) 
LES HUGLENCTS, LORSERCE PAROLE, VOTRE SUBLIME 
LA PAIX FUIT, RÉTABLIE, MAJESTÉ ! 
VOUS VOUS ÊTES OFFERTS sans 

A' RECONSTRU/IRE CET 
ÉDIFICE EN GAGE DE VOTRE 
BONNE Fo/ ET DE VOTRE | 

SOL/AT/SS/ION . 
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ET BIENTOT, 
MOUS NOUS 
LMPAREROMS 
ZANCIR, 

MONSIEUR DE 
GÈVRES-BABTLONE!. 


ET NAS DIRONS @ 1 
S'AGISSAIT D'UNE 
GUERRE DE / 
RELIGION . 


DENFER - 
ne ACLERAUD À! 


HÉLAS, MON EON 
SAINT-ÉMILION , JE N'A/ THUMLRS PAS | | GARGOT/ERS ET BISTROTIERS 
QBTEAL) LE MOINDRE St) DE SOLDE ! DE LA CAPITALE NAIS 
LE RES EST FAUCHE FERMENT LA PORTE AC 

COMME LES BLEAS !/ NEZ | 


ET TOUS LES AUSERGISTES, 


SURTAUIT, EN 


PARTICULIER ET 
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C'EST PAS DE MA FAUTE 
S/ LOUIS XI N'A PLLS 
NI UN LOUIS M UN 
RADIS FOUR PAYER SES 
MŒISQUE TAIRES / 


VOIS N'AVEZ @U 4 MANGER VOTRE |: 
HEL... CHEVAL /.. VIS EN, 
AUREZ FAIR CN MIONMENT .{.. 


HAaHAHA 


ZT 


MAIS À MAIS ELLE BEN... VOUS C'EST VRAI, ÇA / HORS DE MON 


EST COMPLÈTEMENT AVEZ EUTORT, | CETTE. PAIVKE | | AUBERGE, BANDE DE 
DE LA VEXER!/ E , 
à. ER Le RE SEr ue | | MINABLES / ET N'Y 


UNE JEUNE FILLE REMETTEZ PLUS 
= JAMAIS LES PIEDS! 
AVEC OÙ SANS 
CHEVAL !1! 


NAS NTI, CEE 
É 4 { 24S DRE | /L DES 
ÇA PAS PLUS FIDELES (f ANNÉES @GU'ON Lei 

@LE NOUS ! di DOT DES SAS ! 
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ER 


a 


ee) 
Wréanvrs De, Ÿ 
À PROVENCE S JR 


J'A! HORREUR DES VOLEURS .! 
SURTOLUT DES PETITS 
VOLEURS DE POMMES ./ 


+ D 
[LIN 7 
l — {+ as 
D ALES 
ERP EN RE ed 
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JE SENS QUE JE VAIS LE 
La 


S/ JE L'ATTRAPE, 
ÉTRIPE ! 


TU VAS VOR CE QU'ON 
FAIT DES PETITS VOLEURS 
DE FOMMES ! VA TE JETER 

EN PRISON .!. DANS UNE 
CELLULE HUMIDE ET TELTE 
NeIRE ET TUNE 
REVERRAS PLUS IAMA/S 
LE SOLEIL ! 


ET 7U $ CRASP/RAS 
JUSQU 'A' LA FIN DE TES 
JAIRS AVEC LA CANAILLE 
DE TEN ESPÈCE /AL] MULJEU 

DES CRAPAUDS, DES 
SERPENTS Æ£ET DES 
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fe 


ÇA T'AMUSE, MAROL/FLE, 
DE TERROR/SER 
LN MÔME / 


MAIS TÜ VAS 
L'AVALER 
TAIT ROND.!. 


ET TOUT ÇA, FEUIR MAIS ON VA, FAIRE 
UNE PONME ! J'AI M É ! TE VAIS 
B/EN ENWE DE TE POMME 
FAIRE AVALER TA 

POMME D'ADAM : 


JT'AME PAS 

LES GENS 

MÉCHANTS £ 
e (D) 


CS 


ë 


VOrEZ , CALEBASSE | Vo[C!, DE 
TERAIBLE MEMOIRE , L'EGLISE DE 


FCI TE LORS DES BLES 
QU) ENSANGLANTERENT ÆARIS ! 


ZL/ D'ABLE, QUELLE ERANANTE ! LES 
CATPAVRES DES UNS NA/RR/SSA/ENT 
LES CORBEAUX ET LA SEINE 
CHARRIAIT LA DÉFPOUILLE DES 
AUTRES !.. 
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L PART DES 
HUGUENCTS DE, RECONSTRUIRE 
CETTE EGLISE .!/ nt 


FT 


BEEN) | HIGNURZZGY 


VA SE TUER ! 
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VOUS POUVEZ VOLS VANTER 

DE L'AVOIR ECHAPPE BELLE !/ 

VOTRE CHITE AURAIT PU 
VOUS ÊTRE FATALE ! 


EN... EN EFFET... TE... 
JTE CROIS BIEN 
DEVOIR LA VE A 
VOTRE. HEU... 
CHEVAL !... 


LA PLANCHE @uli A 
CÉDE SOUS LE FRIRS 
DE CET HOMME !.… 
ELLE À ,ÊTE 

SCIEE / 
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AAAH4L. MAROUFLE ! 
T4 4S LE FRONT 
DE ME ZENRE 


HAHA HA {QUE FABRIQUES-TU | | Y À PAS D'UELRE RUIR 
A'LA RUE_A CETTE HEURE -Cl, LES BRAVES ! DEFENDS - 
FRIQUET ?/ A TON ÂGE, /L S À TO, MAASQUETAIRE, S/ 
D _ SELLE LURETTE TU TIENS A'TA CARCASSE 
MN QUE TL) PEVKA/S 7 trs 
L ÊTRE AC! LIT! 


KHAAA ES. 
JE MEURS DANS 


LAHAHA44 ! BONTÉ 
C/EL / VO/LA' B/EN LA 
JTOFEUSE INNOCENCE 
ET LA GRAC/EUSE 
NAÎVETE DE 


L'ENFANCE ! EE - 


185 


QUAND TE PENSE QUE 
J'AI PAÇE SA FEMME Ac) 
MARCLÉ ! 


UNE BANDE DE FETITS 
VOLEURS ! VOILA' B/EN LA 
SOMBRE LUPLICITÉ ET 
L'oB8SCURE PERFIDIE DE 
L'ENFANCE |; æ 


CORNE DE Bouc | DE 6 


à 


JE ME SUIS FAIT S 


Ç AVA/T ALUS UN FIFRELIN DANS MA 
BOURSE , MAIS PEUT -ÊTRE. QU'EN 
VENDANT MA BOURSE, EN PURE PEAU DE) 
VACHE DES PSRENEES, J'AURAIS EU 
QUEL@LIES SOUS ! 


ÇA MTAPPRENDEA (rs!) 
À BONDIR AC/ 

SECOURS DU PREMIER LL 
CHIEN VENU AVEC 

UN CHAPEAU ET DE 
N'IMPORTE QUELLE 


VEUVE AVEC %, / 
SAS ORPHELIN. 


Ke 
2 
CE 


PA] M. MONSIEUR 
N LE 


TE... T'AVAIS UN 
PEU … HE. 
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DIX ECUS, CINA FPISTOLES ET 

TROS SOLS /! MON VENTRE 

AFFAME N'EN CROT PAS 
GES EUX !! 


D'EU MERC! ./ /L SA ENCORE 


MAIS CETTE BAIRSE 
Mais?! N'EST PAS MA 


BIRSE | CETTE BIRSE 
EST PLEINE ET LA M/ENNE 
ÉTAIT FLATE / 


DES PETITS VOLLLKS HONNÊTES ! 


[] 
15 


f 
= 


= E 
= ML Ï 


JE CROFAIS VOUS AVOIR FAIT DIE EN UN MOT, ÇA VEUT, DIRE 
COMPRENDRE QUE LES 2 QU'ICI ON VUS FRÉTÈRE TEHORS 
MOUSQUETAIRES ÉTAIENT Z QUE DEDANS ! 

INDÉS/RABLES DANS MON | 4 P1 
HONNÊTE AUBERGE /P 


C'EST PAS FhSS/BLE 
VOLS AVEZ DEVALISE 


UNE MALLE - FOSTER... | 
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ET UN GIGOT BAIRGEUIENON LE VIN EST POUR LE PATRON ! TE 
FUR MONSIEUR LE 7 À VEUX y SAINT-EMILIONL ET DU 
MOUSGUETAIRE DE SA ë \ D MEILLELIR.. DE DERRIÈRE LES 
np Fu VEUX F 2 el RQ, T7? FAGOTS DANS LE COM DE 
U - L VE A'DROITE ‘ 

GENT/LHONMME AUX Ê as SR soed EE ff 
PETITS O/ENONS ET 

AUX EGPALOTES 


| LV } 


BEN, TU VOS BIEN, GERMAINE ! 
D'ENLÈVE LES PANNEAUX ! 


QE TU | dy 
FAIS / We 


ON DEVRAIT PEUT ; : _ | EN 
ÊTRE LES GARDER !P À 
DEL SAIT, CELA 5 _ o 
POURRAIT ENCOR / 
SERVIR ! e————, P ? Co 


CE SO/R - 
ONZE HELIRES - 
A LA TŒAIR 
DE NESLE / 


TIENS !, Vous AVEZ HiHtkit | PELIT- ÊTRE ON 
LAISSÉ TOMBER LIN BILLET DOUX, MONSIEUR 
ATESSAGE !: DE SANT-EMILION PJ 
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DRÉLE D'ENDROIT FUIR LIN Fl DE LA TOIRDE NESLE !/ 
RENDEZ- VIS GALANT!. LA VE EST BELLE ET CE 


GIGCT ME TEND LES BRAS! 


CE SERAIT FLUTOT UN PLUS PERSONNE N'OSE SE 
LIEU MALIPIT DEPUIS QUE RISQUER DANS CES RUINES 
LA REINE AIARGOT SINISTRES !/ C'EST UN 
BALANÇAIT SES AMANTS VER/TABLE COUPE - GORGE / 
D'UN SUR PAR LA C'EST LE RENDEZ - VOIS 
FENÊTRE .!.. DES CAMES LES PLLIS 
EPONANTABLES ! 


AC. Z — C'EST QU'IL EST 
LAISSERA -T-ON 2 Ta! = BIENTÔT L'HEURE, P'T-ÊTRE VEILLER À' 
ENTAMER MON MOLSQUETAI/RE ,5/ 

GIGOT EN PAIX P/ TER DE 


ALLER VOIR CE Gi 
/ VOUS VOULEZ NE S'S PASSE .!. 
NESLE : 


C'EST. VRA/./ FAL/DRAIT 


PAS MANQUER VOTRE 
RENDEZ-VOUS !/ 
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De À 5 >_— VA-T EN, 
VO/LA' QUi OISEAU DE 


Û AT CORBEU/F/ N'AUGURE 
DT R/EN DE BON 
COPBEAU ! ONE / LE 
7%, M: 
LCAPT/, £ 
: BE 
OA 7> s 


= 


C'EST FACILE D'AVO/R 
DES AILES , HEIN 
ATTENDS LE JOUR OÙ 

J'EN AURA/, SALE BÊTE) 


LA 
TIR DE 
4 NET : 
{ GA > 
? 


190 


GLoRP/ TOUT ICI N’EST 
QU ‘IMPLACABLE ELENCE ET 
CMBRES INQUIETANTES À 


CR L 


L@1 
JE M S è 
TOUT PETIT / 
COMMENT FELIT-ON ŸS, 
A DRE QUE JE 
SUIS G 


ASSASSINE } 
QUELQU EN 


A PRÉSENT, / VENTRE - SAINT-GRIS!/ 
) FILONS D'IC! VOLA" DlJ MONDE ! 
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g, 


… AS NAGER! 


JE... AVAIS 
. /BLIÉ 
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QUELQU UN Ÿ 
EST EMPORTÉ 


JE. JAI W GRANDS DIEUX / ON 
TOMBER DEUX N'ENTEND PLUS RIEN! LAMPE, ON NY 
RONMES DE LA É VOT GOUTTE DANS 
TER DE, NE d CETTE GENE 


D'ENCRE / 
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MAIS TRUE FAITES: DÉOLE ! MAIS IL SES 
24 Vous D 124 DE LA VE DE RENMONTENT A 
DEUX HOMMES dé PEN 
& 1 ! S £ 


N/ 


1207 LE ROY Vs 
DÉDOMMAGERA!.. 

2 MONS TE 

LTESPÈRE L 


N 
FAR SAINT GEORGES 
LS VONT : 
RESTER TES \ 
LES TROIS ! (la 


SA 
[\ 
L. 
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/L NE SERA PAS DIT QU'UNE 3 , U MON 
GASCONNE AURA LAISSE AN) CHARGEMENT EST 
TOMBER UN, GASCON / > ANEANT, ET MA, 
f BARQUE EST À LEA! 
, IE ME DEMANPE 
À CLELLE TUILE VA 


ÉNCQRE ME TOMBER | | 


UR LA TÊTE 
pt 
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; MES … 
ÉE  On 


MoRDicuis | MAIS C'EST LE CONTRE - 
MAÎTRE DE L'EGLISE SAINT-NENCFLAR- 


/- MARAIS... .. 


ET QUE CALINE, EN EFFET, CET ACC/DENT SEMBLAIT 
À SAUVE D'UYNE CAUTE CACHER UNE TENTATIVE DE 
MORTELLE SUR LE CHANTIER | | MELIRTRE ! EN VEILA' LA 

1 DIRAIT l'/L 


PREUVE ! 
D); à VEUT. DIRE 


ON ME TUE .….. PARCE QUE... TA LORS … DE SON £La 21 
DÉCOUVERT... ON VEUT ATTENTER.. | | IMAUGLIRATION, L'EGLISE 7 . cl 
A'LA VIE Di Roy. SAINT-NEMUHAR | | DOIT... S'EFFONDRER RE MAR 
DLU-MARAIS.. LES CLES DE VOTE. QUR LE KOY.. ET. VE DIFE 7. 
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8 TROP TARD, MONSIEUR 


D/ABLE .!.. À 
DE CHÂTEALI-NEUF, LE 
EXFLIGLIEZ -VEA, MALHELIREUX À RENE! 


FAR LE C/EL F SON ÂME, 
: A" DIEU ! L 
(12 —<- 5 \ | à 
CL) 


1) | 


MAIS L'ETAT DE /L PARAÎT PRÊT ÀA'° RENDARE 
MONSIEUR DE SA/INT- L'AME, Lu, AUSS! 
EMILION NE SEMBLE PAS / 

DE. MONS INRULÉTANT/ 


ÿ D( ON DIRAIT, QUE QUELGUIE CHOSE })} 


| 7 L'EMPÊCHE DE RESPIRER 
4 es = 
{| / d PL 
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MERCI, MA BONNE. 

CÂLINE/SANS TO, T'ALLAIS 

 RECTOINDRE MES 
ANCÊTRES !/ C 


JE CROIS QUE LES 
VÊTEMENTS DE CES 
GENTILSA/ONIATES SONT 
PARFAITEMENT SECS 

A PRESENT / 


OÙ) COAIREZ - VAS, 
MERTILLE P/ 


C'EST L'AUBERGISTE DE LA 
"DALLE- EN- FENTE" QU! NŒIS À 
RATTRAPES ALORS QUE NAS 
TENTIONS  D'ÉVITE, 
SON AUBERGE ! 


MAIS COMMENT 
M 'AVEZ - VAS 


MON DIEU, QUELS 
BEAUX HOMMES , CES 


T'EN SCYS 
TOUTE CHOSE ÿ 


IE...IE NE 


+ } VOULEZ - VOLS BIEN VOLS 
LS PLIS ! 


PRESSER  D'APRERTER ENCORE 
QUELQUES BRIOCHES A 
MESSIEURS LES MOLISRLIETAIRES 
ET DU CHECOLAT CHAUD AC 
COMPTE DE LA MAISON ©/ 


DE NE LE 
RECOMNA/S 
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UN à 
MELIRTRE ET \ 


UN COMFLOT 
CONTRE LE 


JE VAIS TE 
COUPER LE ZIZ/ 
EN RONDELLES , 
ESPÈCE 
DE CRAFAUD/ 


/L FAUT ABSOLUMENT RETROUVER LE 
PROPR/ETAIRE DE LA BOURSE @/I CONTENAIT 
LE MESSAGE DE LA TIR DE NESLE.!.. 


ET NOTRE SELLE CHANCE 
(EN AVOIR UN QUELCONQUE 
SIGNALEMENT EST DE METTRE À 
LA MAIN SUR LE PETIT 
VOLEUR / 


MAIS COMMENT RETROUVER FRIQUET 
DANS LA FILE GROUILLANTE DE PARIS / 


AUTANT CHERCHER UNE A/GUILLE 
DANS UNE BOTTE DE FOINJ 


(h 
CZ 


ed 


Sn TE SUGEÈRE QUE 
ET MO, NOUS COMMTENCIONS 


TE VAIS TE 7 
TRANCHER 1e PAR LE MARCHE. 


ROLMDOLDOLMS, 


VERMINE ! 


CE M'EST FJEN/. 
LE M'AAIT 
SEMBLE 
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SORCIERE, NM 4 2 BAMBNS $ 
' 4 OÙ TE 

À) 1 AN T'ESTOUREIS ! 

LCA € Y 


g SAT RQ I Cas: dhlbtht l SONT -ILS 
LE 4 à\ © É (( ( 1j 7 Ë | CHARMANTE, CES 
(a : | Ÿ\ 5 É 3 M} ARRI/ERE, 
Pa = 


SONT DRÔLES, 
CES MICCHÉS, 


A 
C'EST 
2774 
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ESSAYEZ DE LE 
RATTRAPER |! TE 
VAIS TENTER DE 


A 


a) 


LE !L/e.! C'EST PAS BIENTET 
FINI DE TORNER ACTE 
DE LyMTA FEMME 1 


on QG VOLS VALEZ DIRE GIE CE 7 
CRoÇEz - Mol, NN | | = LE VENTRE -SANT- GRIS: 
MONSIEUR! 1 | DA UN MEN VAUX PAS CA TEINE 7] | Avec TAIT GA, A1 
| WETAIT NULLEMENT RE 2 LA/ISSET DÉTALER 
DANS MON INTENTION/ k > ‘ | ARC MOTARD! 
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-. | CAUSSERA/ 
S\ PAS FLER! 
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L | 


VE 


in 


Û 
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CE VALA', 
CALNE ST. 


NOUS NE VOULONS AUCUN 
7 CE FETIT VOLEUR 


LA 


JE LÀ 


TE 


204 


205 


JL VASE FAIRE 
BROSER FAR LA 
RAIE T) Z- 


a \ AMIOCILIN 
. in 
7 < 


>, 


€ 
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f 


 E 


ca « 
WA 


PFÈEN : 


DCE NE VOLS PROPOSE PAS DE 
nn) E/LLON DE FELLE, MESS/EL/FE! 
(9. C'EST CIE FOIE NVOLEE !/ 


ASS D) LS 


(1822706 


MAIS C'EST MON 


AINSI, TU NE SAIS RIEN DE CELUI A' 
| Qu Tu AS PIQUE SA BOURSE Pl 


CHAFEAL "4 V/A EST 
A Mo) $ 


MOLLAIS .… BoN!.. 


L 
A Mo! EST-CE QUE TU VEUX / 
7er DRE QUE TL) AUAAIS S/ A'LA FLACE DE , 
sec ./ CHIPÉ SA BAIRSE ET TON CHAPEAL,TE TEN 
‘ OFFRAIS UN BIEN 


SON CHAPEAL A' LA 


PLUS BEAC 7 
ENCORE 


LA DALLE-EN - FENTE … 


VOS VÊTEMENTS SERONT. \f, 
BENTOT SECS , AJESS/EC/ZS FE 
NS MOSQUETAIRES = 


LES 
D AS 


TT DE 
à MÊME, 
CHÂTEALI-NELF!. 


BICRE 
DE 
BISGRE ! 


CAR ENFIN, CE N EST PAS CN 
QUELCONQUE GALURE ŒE CE 
CHAFEAC - LA". C'EST UN 
BEAU CHAPEAU / C'EST LE / 
CHAPEAL) DUN GENTIL HOMME . 
CE @tl/ FACILITERA SANS 
POITE No RECHERCHES ! 


..NE CROÇEZ- VOLS PAS L'ESSENTIEL POUR LE 
AVC/R ÊTÉ CN FEU MOMENT N'EST-IL FAS 
LON EN FROMETTANT D AVO/R CELUI - €! P/ 
A' CET ENFANT LE / 

CHAPEAU DE SA MATESTE 
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DESS/INE Z- 
VeysS DONC, 
CHA Le 


x | 
À Ï 
; E É ji < 
Yo (CC ÿ 
C'EST UNE DES DÉCO/VERTES ESSENTIELLES DE 
L'ARCHITECTURE, QUUNE SEULE PJERRE PLACEE 
AU SCMNET D'UNE ARCADE FPOISSE BLOQUER 
L'ENSEMBLE DES PJERRES ŒU LA COMPOSENT. 
/L EN EST DE MÊNIE FOUR LES VOÎTES. 
, CETTE SEULE PJERRE VIENDRAIT - ELLE | 
A° MANRQUER... 


MAIS COMMENT CES CLES DE, VOTE 
POURRAIENT - ELLES ÊTRE ÉBRANLÉES 
ET L'ÉGLISE S'ECROULER SUR EE KR 
ET SA SUITE LORS DE EOW 2 
/INAUGERATION : 
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Vas € 


C'EST LA 
| AVESTLE 
MYSTÈRE! 


CE SONT LES Vaÿres DE L cGLise Ÿ 2 
SAINT-NENC/FLAR - DÜ-MARAIS Ets 


ME TOLRMENTENT.. 


3 LX 
n] 


— 


.… QUE TOUTE L'ARCADE, 
S'EFFONDRERAIT EN ENTRAÏNANT 
LES MAÇONWER/ES QU'ELLE FORTE. 

== | 


C'EST VRA| TEIT DE MÊME QUE 
S SAVANT.) Œ) DONE ALLEZ} 
VOUS CHERCHER TEÎT ÇA P! 


; BOAFT /L TEST. 
ARRIVE DE DRESSERS— ) 


MESSIEURS LES / 
HUGU/ENCTS , 


MESSIEURS LES MONSRIETAIRES , NOUS VÆIS 
SALLONS BJEN BAS / 


ZT messes Les 
Æ AIGLIENCTS, NAIS VIS 
? SALUONS FLCS BAS 
ENCSRE ! 


> MS À 
a is Dr 
me + 
= 


SX, 
NS Z 


TIENS ! QUE VOIS -TE LA?! VOLIS SAVEZ BIEN COMME OÙ 

D/ANTRE, N'EST- _ PEUT TENIR SOTTEMENT A'UWN 
CHAPEALIL TE LE 
RECONNA/TEA/S ENTRE, 


GRÂCE VAS SIT 
RENDUE, MESSIEURS, 
C'EST MON IR DE 


CHERCHIONS ISTEMENTL 
NE PRET ES 
Ge E Z 

| 2e. T7; 3 


ste 


L'ATTENTAT CONTRE ET LE NoÿE DE LA y 
LE roy |! ÇA VOIS DIT TAIR DE NESLE P 
RUELRUE CHOSE F! s 


270,2) 
CLÉ 


RS AE 


= Ans CARE 
RAT 
TH D fe = Gi 1. 
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MAIS. MAIS JS JE PRENDS LE PLUS FETIT, 
\ COMME ÇA. NAS SERONS TRÈS 
VITE À DEUX CONTRE CN! 


VOUS ÊTES UN LÂCHE ! 7 GenNA Mêue pas pris 


ue = DE M'LA81. c à 
HT 4e Eos D: 77 E M'HABILER EE 
TOUTAIRS PRESSE D 'EN/ 
FINIR AVEC LA CANAILLE, 


MON DIEU) ARUJEUE || 211245, CERMAINE, JE VIS 
pr & ORDONNE DE REGAGNER 
ORREUR . VOTRE, CHAMBRE, MAIS. 
PAS ÀA'RECULONS !CE N'EST 


PAS LIN SPECTACLE FXIR 
UNE FENIME MARIÉE.!.. 


.… MONSIEUR DE SAINT- 
MTILION! VOLS AVEZ 
FER) VOTRE SERVIETTE 


| 


C'EST A' LA FOIS 
AFFREUX, 
TERRIBLE ET, 
MAGNIFIQUE : 


MORDIOUS / D/FFICLE DASSOCIER 
LA DECENCE A' L'EFFICACITE !/ 
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SAINTE, VIERGE L'EST 
TROP. T'A/ L'ÂME 


GI FLANCHE ET 
LA VERTE Qu PV 
VAC/LLE ! >| 


Rav MAIS 7. MAIS 
LS DEMOL/SSENT 
TOUTE MA #4 
BARARLE #/ / 


10 
s 
# 


Al ES 


et, d 
RAR 


ET MAINTENANT , MARQUFLE , 
VAS - TU MTEXPLIQYER CETTE 
HISTOIRE DE CLÉS DE 
L VOÎTE P! = 
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C'EST UNE PIERRE EXTRÉMEMENT 
FR/ABLE /... L'EGLISE DoIT S'EFFONDRER 
À... A'CAUSE DES WBRATIONS 


HEC... L SET AN, À 
ON A TAPE UN FEI, 
NS) FORT 


TKOFP 


JE T'AVA/S B/EN DIT DE ; 
CONSERVER LES PANCARTES ! 


TÜ AVAIS RAISON , 
GERMIA/NE / TT, AS 
TALTIAIRS RA/EON!/_ A 

PASSER 
coM 


SAINTE WERKGE MAR/E , A7O/ 
QUI SUIS MOINS SAINTE 
QUE WERGE , DONNEZ - MO) 
UN BEL LOMME COMME 
MONSIEUR ee” SA/NT= 


D'ABORD , METTRE 
CES FR/POCI/LLES 
A' L'OMBRE ! 
ENSUITE... 
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/L FAUT @IE Mois VOS IONS SA 
)) MATESTE C'EST UNE 
É QUESTION DE VIE a TE MORT !/ 


VOLIS CONNA/SSEZ ON VIENT DE FAIRE SAVOIR A' 

LE GOÛT DU K0ÿ SA MATESTE QUE LAS CLOCHES 

POLIR LES CLOCHES !} | VIENVENT D'ÊTRE REPLACEES 
DANS LE COCHER / 


SA MATESTE PELLE VIENT 
DE FARTI/R FAIR PARIS! 


ELLE SE REND À L'EGLISE 
DE SAINT - NENLIPHAR.! 


7. 

LES COC4ES..! CE SONT LES VIBRATIONS 
LE BOURDON/ TÉBRANLER LES CL EET 
LES WBRATIONS ! CET Peer 


VOÛTE.!. 
se LT ÉCROULEMENT 
DE L'EGLISE L.. 


A | DENT LIN MAGNIFIQUE 
B/RDCOA) DONT LE SW 
S 'ENTENDAIT CTAD/S 
HIER TAU-DELA! DES |, 
REMPARTS DE FARIS . 
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Lil ZES PENTRES QUT 
M ENCORE À° FAIRE! 


ET LES CLOCHES, BEDEAU © 
PARLEZ- MO/ DES CLOCHES./ 


PALSAMBLEL) ! 
POLIRVE QUE 


\ MES, ARR! Wons 


A TEMFS ! 


7 LES VOTES ON 
Ÿ ÊTEÉ RECONSTRUITS 


AVEC LE PLUS GRAND |] 


SOIN ET DONNENT A! 
L'ÉGLISE LA FLUS 
BELLE ACŒH/STIQUE 


JE VA/S FAIRE MIEUX, 
SRE, JE VAIS VOUS LES) 
FAIRE ENTENDRE !: 
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AN no 


WE, 
WALION ! 


É 


à 


SAINT - 


PR. 
SS RSS Se 


ER = nt 
RÉ SES 
Se. DS RSS 
avances Ÿurscencencncesc ee 
. 


—= où | 
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e à ] CE d c'EsT 
(VENTRE SAINT Fe L'EGLISE SAINT-NÉNUPHAR- 
GRIS ! T'ENTEMCS > (I DÉU-MTARAIS ! NAS ARRIVONS 
LES ar me _} h TKOP TARD L. 
: œ 
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2” 


Dr 
= à c 
reg >" 
4 d 


X 
a 
> 

Va 


SE 


VENTREBL EL! 
LEROY! CÂLINE !/ 
TAMAIS LS N'EN 
SORTIRONT VIVANTS 
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ŒUE FAITES - 


( VASE SUR 


L'AUTEL ?. 


ReÇ 

RETIENS UNE COLONNE 

@QU/ RISQUE DE LE 
FRACASSER 


Dis 


S1 
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PAR EC! ! 
A TEHEC.. TEHEL) 
7 PFFRRRAT.. 


REGARDER AVEC DES, YEUX 
k / CE PILIER RESE AC 
MOINS TRoIS CENTS H/LES 
ET JE NE SUIS FAS SÛR DE 
PANbIR TENR PLUS DE 
DEUX HEURES LA 


Æ Pet AUSSI VRAI QUE 
ALORSPAUE : F4 L'ÉLLSES, A Nols SOMMES Ses 
PENSES - TU DE Fe 

CE CHAPEAL- LA 


l DE SA FRUEERUE TA/FES d 
FRIRCET P! œ c | 


72 EST 
FORMIDABLE Le 


LE Roy EST UN PEL)... PINGRE.!. MAIS 
/L PECNAIT, BIEN T'OFFRIR SON 
CHAPEAU) !. NE LUI AS - TL) PAS LIN 

Dr PEL) SAUVE LA WE F1. 


CE N'EST PAS PPSS/BLE./ CE 
CHAPEAU DO/T TOLIT DE MÊME 
SE TRA/VER RUJELQUE 
T° / 
N'AI RIEW/, Ë ie 
TROUVÉ. 


J'AI REMUE CIEL ET | | VOLS SAVEZ PURTANT 
TERRE , MATESTE / MON BON GERMEAL, 
A QUEL POINT TE 
TENA/S A' % 
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les m 


$ 4 


Les 44 planches du Fou du roy ont été prépubliées dans le Journal de Spirou, 
n° 2818 du 15 avril 1992 au n° 2827 du 17 juin 1992. 
Elles ont ensuite été reprises dans l'album « Les Mousquetaires » n° 4, Le fou du roy 
(éditions Dupuis, 1992). 


DUPUIS 


E HISTOIRE DEB/77 
CCETÉ M ÉRÉCISE TE, 


pen 
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Zi KA ROLE 
a 


1! 
7 
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| AG QU 
e T2? & 


MONSIEUR DE 
CALEBASSE EST A! ENTENLL! 
ARRIVES MOMS/EUR L FAITES ENTREC 
NDE TREVILLE. 1 


{ TIRA| DROIT AU MONSIEUR DE BARBÈS-ROCHECHAMART | SEPT CAIRTISANS DE SA 
ET, MONSIEUR |. MONSIEUR DE BOLETS-MONTREUIL, | MATESTE ! ENLEVES ! 
MONSIEUR DE REALNUIR-SEBASTOECL, | INTROAIVABLES /DISPARTIS 
MONSIEUR DC PÈRE -LAGHAISE , DANS DES CIRCONSTANCES 
MONSIEUR DL) CHÂTEAU -D'EA), OBSCURES ! JL VA SANS 
MONSIEUR DE CHARDON -LAGAC/E, DIRE QUE L'INRUIÈTUDE 


MONSIEUR DE LA PORTE DE GRANDIT DANS 
CL/GNANCOLRT !.. L'ENTOURAGE DC) _K5Y 
EE p — 


NUL DOTE @QJ'IL NE 
S'AGISSE D'UNE AFFAIRE 
FPRLITIQUE, MAIS JAMAIS 
NS ADVERSAIRES NE, 
S'ÉTAIENT ABA/SSES A 

DES METHODES AUSS) VILES/ 


7 


SA MATESTÉ DONNE (KE 
CHASSE DEMAIN A° 
VERSAILLES. T'A/MERAIS 
QUE VOIS SOYEZ DE LA 
TROLIPE ET QUE VOS 
OLIVR/EZ L'ŒŒI ! 


DITES - MO/, MONSIEUR DE 
CALEBASSE, DANS QGUEL 
ÉTAT EST LE TRE C7 
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D'A/LLELIRS AVEC LA MALCHANCE 
QUI S'ATTACHE À SON) NON: € 
PAUVRE LOIS XI FERAIT MELX 
ZE SE LEVÉ, ET DE SE 


& TARD 
CAICHER TOT |! HÉHÉPLE L que 


EE 


A' @QUATRE FATTES , BRAVO, VALET / TU AURAS 
VALETAILLE / QUE GE AU MOINS ÉTÉ UTILE A' 
GRIMPE EUR MA MONTURE ŒUELQUE CHOSE, 

/ e ACTAIRD ! fl . 


FAR /C|, 
LARCA/S !/ 
=; 


(rs) 


HA 4 174 
HA +4 4: 
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DU D/ABLE , PRESSOAS, 
MONSIEUR !/ 3 C2 


IE ME DEMANDE OÙ) CETTE 
PESTE À FL) ALLER SE CACHERP 


Ç e 


TE... HEL.;. EXCISEZ - MOI, ’ 
MADAME !_ NTAURIEZ - VOIS < 

E P | UN NŒUD ROSE AÀ' LA QUEUE ? 
fe Sa HEVAL ° || I] POAIRQUO!I À. 


C 


ELLE EST DANS TVENTRE-SAINT-ERIS | VEUX - TU BIEN AIS NOUS SOMMES AUX 
LE PLACARD À | SORTIR DE LA‘ ESPÈCE DE SALE FICH) CRDRES DU) Roÿ/1 
BALAIS … CARACTÈRE ! Moi NOW PLUS d 


LE N'AIME PAS LA CHASSE .!.. ( 
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> 


()} 2% 
BL 3% 
/ A C 


Mol Qui DÉTA' A1 HORREUR PRESSONS , MONSIEUR DE 
DU CHEVAL , HE SOUFFLE SEVRES-BABSLONE, NAS 
= ET ON) COMME LIN, | LALLONS PERDRE LA TROIE 


BoŒEL/F ; 


REGARDEZ DONC | 
N LE CHARMIANT EMA 
TABLEAC ! D% 
CS 
2. 
p à > 


D'ABLE C'EST @RU'ELE 


EST CHARMANTE, LA 


PINTADE / — 
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AU LOUVRE, LES DAMES SONT TOLITES 
LAIDES... FAUT DIRE QUE LE RDF 
A PEUR DES JOLIES FEMMES | 


BEX, ch | EN AUTOMNE, 
J'A/ TAMLLRS DES MARRONS 
DANS MA PECHE CEST 
BON PEJR MES, , 
RHCIMATISMES !/ HERERLE. 


ET To!/,L'ARISTE , TOUT UIGE @LE 
TU) SERAS , S/ TU DAS ENFERMER 
TAITES LES FILLES QU/ DOIVENT TE 
TREAIVER LAID BIFF/ ET ADIFEX , 
VINCENNES , LA BASTILE ETLE 
GRAND CHÂTELET NY SUFFIRONT 


PAS !/ 


LE /Lo! Favez ras 
LAISSER LES FILLES 
TRANGCILLES ? ETEN 
PLCIS , C'EST PAS UN 
Su), © EST UN MARRON! 


J'EMMENE TANIA IPRS 
MES FONGS AVE Met! 


GUAND TE SERA! MINISTRE DE LA 

JUST/CE , TE DI/RA/ AU ROY QUE 

VOLIS POSEZ DES COLLETS SUR 

SES TERRES ET ÇA VOIS VAU/DKA 
LA BASTILLET / 


T'EN FAIS PAS, 
FENCQU/ILLETTE! LES 
ARISTOCRATES, CN 
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LA'/. UNE BRANCHE 

BRISEE !/ NOUS SOMMES 

SUR LE BON CHEMIN ! 
Sn 


/L VA FALLO/R RATTRAFER LE Ko S/ 
JTE NE VEUX PAS ME FAIRE REMARQUER! 


Ed 


F LE VEVEUR DE SA NT : PÆFFF.. @QUAND 
MATESTE À B/EN } ; MENE, /L NE SEMBLE 
FAIT SON TRAVA/L / h QUE TE DEVRA/S 

< LES APERCEVC/R! 


MAIS 
S, UN PIÈGE ! 
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SORTEZ - Mol D'ICI / 
IE DOS RETO/NDRE 


ET CET HALLAL, MONSIEUR 
DE SÈVFES-BABSLONE EST 
AUSS!/ LE VETRE ! Hp! 


VOULEZ - VOIS 
| DRE 


AS |: À. 


FR CL 


LE CERF EST MAGNIFIQUE, SIRE 
/L FERA LIN TROPHÉE SUPERBE ! 


MA FOI, JE NE SMS FÂE 
MECONTENT DE LA UIRNEE ! 


VOUS ENTENDEZ © 
LA CHISSE PREND FIN! 
LE COF SONNE L'AALLAL/ 
/L S/GNALE AC RO ET A‘ 
LA COUR QUE LA BÊTE &T 
AUX ABS .! 


MONSIEUR DE SÈVEES- 
BABYLONE À DSPARU, 


MONS lEUR DE 
SEVRES-BABSLONE, 
S/RE 1 


MA/S QUO! DAC, 

MONSIEUR DE 

CACEBASSE 
P/ 
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JE CROFA/S TROUVER 
MONSIEUR DE SAINT- 
EAMTIL/ 


EN EFFET, /L DÉTEUNAIT 
DE QUELQUES CA/LLES, 
ON LP FAISÂANS ET AUTRES 

= PINTADE AUX... 


MAIS /L EST EN TRAIN DE SE BATTRE 
DAWS LA COR 5 
AVEC CNW CLIENT, 


/ 
DISPUTENT 
LA DERNIERE | 
BAITE/ILLE À 
DE SA/NT- 
EMILIEN ! 4 


À 
FA 
el 
\ 


V/LA' GC! EST. PAS... HIRS.!. 
FACHEUX, AIONSIEUR DE | QUESTION 
UASSE EST) D'ARRÊTER, 
à C£E COMBAT: 
( = 


Lu 


C'EST QUE J'ÉTAIS VENU MONSIEUR DE CHÂTEAU-NELF2. on 
: SANS CHEVAL. | /L A UN DUEL All CHAMP- 


/L DIT QUE C'EST LA FAUTE DUNE 
DANTE / ELLE EXAGSÈRE/ ELLE EST  / 
N VRA/MENT TROP SELLE. ET TROP 


_ C'EST TROP, 


MONSIELR DE CHÂTEALI-NEUF | [SE D/ABLE !/ ET C'EST QUE MONSIEUR DE 
NS AVONS GHEZ MONSIEUR ; TREVILLE SOUFFRE. BEAUCR/FP GUUAND À 
DE TRÉV/LLE LN RENDEZ - c ON LE FAIT ATTENDRE... 

VOUS QUI NE SACFA/T 

SOAJFFR/IR LE MOINDRE 


MONSIEUR, CROÇEZ. BIEN QUE TE ELIIS No 

AU ReREr De Vos aiirres 1146 | | Ale NONQZEME, 

VOS GAGNEZ AU CHANGE / S/ TE J'AI CN HENNELIR | 

VAS AVAIS TUE, C'EST, VIS y NEUIS| l'AVENSER, MS’! 

AUREZ QUITTÉS...! DEFINITIVEMENT : DE MONSIEUR ET LA 
ÈS Le BAST LE Œi NE 


MANGEERA FAS DE 
NOUS ENVOÇER 
MONSIEUR, DE TREV/LLE 
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HEC)... TE.…. J'ÉTAIS VENU 
EN CHAISE À PORTEURS ! 


Q—K 


TULES ! FAIS ATTENTION, TÜ SAIS 
BIEN QUE CE. HEU.. CHEVAL NE] 
SUPPORTE PAS LA PLAISANTER/E | 


ON D/RAÎIT UNE 
FERIPATÉ TICIENNE 


CT PEUX FAS M'EN EMFÈCHER! 
CETTE JUMENT À UNE NANÈRE 


FPOTIN !.. 


De 
4 


7 VEN 
D, 


TE SAIS QUE CALINE 

EST SUSCEPTIBLE, MAIS 

QUAND MÊME, Vous 
AVEZ ÊTÉ EN FE! 


C'EST QUOI, UNE PERIPATETICIENNE| | Wous Soumes 4' JE L'ESFÈRE BIEN ! 
P VES ORDRES, SINON, TE ME DEMANDE 


[7 _BENANDEZ 4 £ E | Û 7/2 
CÂLINE, ELLE À A1 CAPITAINE L 4 QUO! TE SERWRA/S | 
DE LE SAVO/R / : ” À 


Se 


MESS/EURS, VOUS CNNASSEZ VOUS L'AVAIERAIS-TE, | | MALGRE SON POIDS, TE TROWE 
LES ÉVÉNEMENTS ! 4HkIITT MESSIELRS, TE NE CRAINS | | QUE LA REINE MERE À ÊTE 
COURTISANS DE SA R/EN MOINS QUE FORT LÈGERE EN DENNANT 
MATESTE ONT DISARC/ L'EMÉEVEMENT D RO A'SON FILS LE NOM DE 
A CE TOUR !.. LE - MÊME ! LOUIS XI. AVEE UN CHIFFRE 
LARE/L, ON. DoO/IT 
S ATTENDTRE LES 
A° TOIT / Ze 


7 


ST 


C@LANT A" VOTRE CTUMENT, 
MONSIEUR DE SALEBASSE , 
TE LC) SACRAIS GRE DE 


EN CONSEGLENCE ET 4° PARTIR DE CETTE SECONDE, 

VOUs ÊTES ATTAGHES A' LA PROTECTION EXCLUSIVE 

DE SA MATESTE, QUE VOIS NE GLITTEREZ FAS 
JENNE| | CESSER DE DECIMER LA 


D'ONE SEMELLE y VOTRE VIE RÉFONDRA DE C4 


GARDE !/ 
DITES -LU// GE 
T'INSISTE / 
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S/ AU] MOINS N 
NOUS CONNAISSIONS 
LA RAISON DE CES 

ENLÉVEMENTS ! 


LA VOLONTE" 2c/ Re LE: : 

YCHELIEL D'AS 72 

DU ROY NE PLAÎT FAS ÀA' LA CRANDISSANTE D) HEACNE 

NOBLESSE GU AMEN ,FAIT N'EFFRA/E ŒUELQUES - 
RU A" SA TETE! NS 


IL FAUDRA BIEN 
CEPENDANT QUE 
TRES VITE, NAS 


PALSAMBLEL! \ 
RUE S ° Z 
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AMIAIS , VENTRE -SA/NT-GRIS! 
RU 'EST-CE QU EFFRAIE 
2 


(#4 
ES CHEVACX ÀA' CE FOINT: 


ANS CONFTER 
LES MOINEAUX / 


ETLES FRLETS. 


FAR LES CORNES 
DE BELZEBUTE / 
VO/LA\ BIEN LE 
PREMIER ANAL 


APPROCHE 
Alt ft ins. 


0 2 ù / ) > 
$ En | 
? Ch 
À CN 27 
[] 


MÊME LES CHEVAUX DE 
MON CARROSSE FLIENT 
DEVANT ,AOI ! LE SELIL 
PROBLÈME ,C'EST DE LES 
ARRÊTER À... Hi #iti.e 


) 
Ces} 
SA 
2 ; À 

hs. i Y 


VE ES, © : 
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VOTRE MAJESTÉ À EU/ LA AFFREUX 
MAIN HELIRELSE , A RENDRE | | EST LE MOT, 
E SRE ! 


TALOUX L = 
MEILLEUR DES VOLS ÊTES 


MONSIEUR 
D FETL// 


TTEMFORTE DONC LA 
DÉPOLU/LLE DE CE CERF, 


MAIS @QUEL EST CET HORRIBLE 
BONHOMME @U/ FAIT D'INSTINCT. 
S'ENFUIR LES ANIMAUX PF 


A2 


LE 
TAXIDER MISTE 
DE ; 
MLTESTE / 
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CEPENDANT, Q/ELGQLES 
TOURS PLUS TARD... FRE, 


« 


COURIR 
CURIE 


> MIEUX DALLERTE 
sn LAVER LES Pres! 


U VOIS, TENNERRE , TU A/MES 

TRE BROSSE ET Me! Ver AIME TE 

BROSSER. ALORS,ON EST 7 CONTENTS 
TAUS LES DEUX / 


22772272 ‘gs 
| TENNERRE J'auEsr ce au | PER EEE 
J SERA CONTENTE / 
ARKRI.7 AGE... LOUP. | | C'EST PAS LES PJELS, 
: s PTE JE ME SERA! 
AU MOINS, LAVE 
TÊTE ! 
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LA NET Cf, 
CRUSSOL / 


| 


COMMENT VEUX - TU) QUE 
TE FASSE UNE POLE AU 
PCT SANS POUllE F 
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4 MOMMOM.. 
MEMBtLE 
N eu j 


FUTUR ATINISTRE 
À DÆ ZA TUSTICE 


CKOGEZ BIEN QUE 
J'APPRÈCIE LE DÉVOLEMENT 


(a 


.. MÊME SI C'EST 
N PE 
ENCAMERANT 


| |2E 71 APPRIS 
À DORAT/R / 
DEBOC/T . 


SRE Pate se 
1 PASSE-T- 4 ? 
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OC ALLEZ -VOLIS SREP 
VEIS SAVEZ B/EN 
QUE VOTRE VE EST.) 


JTE DEVIENS Fou ! J'EN 


EN DANGER 


JTE VA/S RAMASSER 
DES CHAMPIGNONS, SIFFLOTEK 
AVES LES SANSONNETS ET 
RESFP/SER L'ODECR / 
DES FEUILLES MORTES ! 


cé [© 
R @ 
/RE 
RE 


Z 


4 


T7 LÀ 


NY 


& 


EURE 


/L S'AGIT D'UNE 
AFFAIRE PERONNELLE, 


NATURELLE, 


STRETEMENT PRIVÉE 
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JE M/EN VAIS CUE/LL/R 
DES NOISETTES ET DES 
FRAISES DES BAS / 


A ee 
© 
Russe) 4 


(e'2] (®/e/4 
HALTE, FA : 
COCHER! & F c 
Æ SASQ 
CES = C 


MONSIEUR DE TREV/LLE 
M'A ORDONNETDE NE F4S 
VOUS LÂCHER D'UNE 

SEMELLE... 


JE ME FOUS DE ALLEZ - VS, OL) 
NON ,ATE LAISSER 
SEUL LIN INSTANTF 
ET LÂCHEZ DONC 
CETTE PORTE, 
SACREBLEU 


SAIS PEINE DE CRIME 
DE LESE - MATESTE !/ 


du 


C'EST VRA/ ŒULE MÊME /L ME SEMBLE QUE 
LES ROIS DOIVENT FANOIR ÇA FAIT UN ECN MOMENT 


TRE TRANGCILLES... RIEN QUE SA MAJESTÉ EST 
QU'UN PETIT MOMENT .! TRANQUILLE ! 
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49 


/L FAUT ABSOLUMENT 
QUE Nous RETRO, VIOMS 
LE RES AVANT QUE 
MONSIEUR DE TREVILLE 


HE NES FAËSE PRENDRE | dl 


VLIS AVEZ VE) 
RAISON. APRES, : 
/L SERA TROP 


ET 


ET PRIER LE C/EL DE 
NOUS VENIR EN AIDE { 


PAR LE ClEl' ON 


À ENCEVE 
MATES TE rs 


D'AILLEURS , MÊME AVEC LA 

COMPLICITÉ DC MÉDECIN De/ 0, 

MONSIELR DE TREV/ILLE ACIRA 2, 

ATAL A° FAIRE CROIRE LONGTEMRS 

A' LA COR QUE SA MATESTE 

EST CLOÎTRÉE DANS SA CHAMBRE 
A' CAUSE D'UNE ROIJGEOLE 


IL NE RESTE …ECLIMER TOUS LES 


RU'UWE SOLUTION.) | CHEMINS ET TOUTES 
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LES ROUTES DE LA 


QUE TON NOM , 
SoIT SANC7/FIE, 
QUE TON REGNE 


NS CHEVAUX SONT 
VINGT-QUATRE JELIRES NI 4 FOURBUS ET AEUS KE 
L NOUS COLIRONS LES VALONS PAS ATIELX L… 
QUTES «SANS TROUVER = 
TRACE DE SA MATESTE ‘ Eu Pre 34 - 
4, Mot ! ° 


ENCORE DES VOrAGEL/RS? 
A'CETTE HEURE -CI 
A d 


SR. NAIS AVONS DE QUOI VOIS 
LAGER, MES GENTILSHOMMES , MAIS 


C'EST HELAS TOUT CE 
ŒU/ NAS RESTE !.. 
PUR CE QUI EST TX) REPAS, [IL 


FAULRA VELS CONTENTER DE 
CUELQUES QUIENONS DE PAIN 


ù X 
©1212 


| 


% 


QUANT A'VRIS, PERRETFE, 
VŒIS /REZ VIS COICHER 
DÉS QUE LA CUISINE SERA 
EN ORDRE . ON SE LÈVE 
TOT DEMA/N . 


TANT QU'A" FAIRE, NAS 
MANGERONS DANS NOTRE 


in 


La. 
D 


ii) 
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SE 


E SUIS LE FUTUR JM TE US PHSSANT, FICHE 


D 
MINISTRE DE LA PE ET TA] LA BEAUTE DES 
TUSTICE 4 ASSOMME , > La/Ds à 

4e) A . ; 


TE FA/RRAIS VOIS FAIRE 
ENTRER COMME DAME 
= D'HONNEUR 
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VOUS INTRODUIRE CHEZ 
LA... RENE. 


C'EST CETTE FILLE / 
ELLE ÉTAIT ENTREE 
DANS MA CHAMBRE 
POUR ME, VOLER MA 


C'EST AU COURS DE LA CHASSE ! 
/L AVAIT TRACE UNE FAUSSE SE 
JE SUIS TOMBÉ DANS UNE 


IL, ALRAIS 
DU M'EN 
ZDATER / 


MAIS _DITES- NOUS .! TE N'EN SAIS RIEN! T'AI A ROUEN, TA REUSS/ A° 
CE FETU PR Us | \VONAGE Ac FOND D'UN COFFRE ATECHAPPER 1 COLURAGELSEMENT, 


2 7 TE SUIS D'ABORD ALLÉE ME 
TRAVAILLE-T IL © PAT PRE PRÈS CACHER DANS LES CAMPAGNES 


E? T MAINTENANT TE RENTRAIS 
A FAR/S FAR LES CHELTINS 
DE TRAVERSE 
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ŒII. LE ROf EN PERSONNE !/ ENLEVE COMME VIS - 
MÊME ET LES SEPT AUTRES COURTISANS SANS 
CQU'ON EN SACHE LA RAISON NM DE QUELLE 
POISSANCE LOLTIQUE /LS FOURRAIENT ÊTRE LES 
OTAGES ETES WCTIMES / , 


ROIJEN TP. /L FAUT QUE NAS 
NOUS RENDIOWS 4° ROLEN.. 

C'EST NOTRE DERNIERE CHANCE 
\ DE RETROUVER LE ROG ! 


ALLONS DORMIR ÀA' PRESENT, 
lL NE NOUS RESTE ŒUIE GUELRUES 
HEURES DE KES. NAS 

PARTONS AVANT L'AUBE / 


MONSIEUR DE 
CHÂTEAL-NEUF 


MONSIEUR DE _, T'A/ FAULLET 
SÈVRES - BABYLONE ! IL | | . L, ALSERGE_ 
/ ETNM/ 
; A DISPARY : N/ PERSONNE NE 
E- L'A APERÇU { 


HÉ HÉ.! C'EST 
SA MATESTE 
GUI VA ÊTRE 
CONTENTE LE ; 
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QUE PFOANONS - NAS FAIRE \. 
DE PLUS | NAS AVONS 
FAIILLÉ TETE LA VILLE 
IN ET SE |, 
ENVIRENS !_ 


_ RIEN! RIEN! 
DESESFÉRÉMENT F/EN. 
JAMAIS NOIS NE RETROUNERINS 
AOTRE BON ET MALCHANCEX LA 
ù ROÿÇ DE FRANCE / 


PRENDRE SINON CELLE 
DE FARIS À] NAS 
LA BASTILLEN ) 


[é472 


= = 4 
TRINETTE / B . 
CA 


(TE Ve/LAa' ENFIN! 


JF! TH POURRAS TE VANTER LAAA'... LAAA A... MAIS 
DE NOUS AVOIR DONNE LE) MAL, C'EST. FIN] MAINTENANT. 
To! ! J'AURAI AUS DES FEURES /L N°Ç A PLUS DE FAISN 
A' VAS RETROIVER TOITES ! D'AVER FEU /.. 
MAIS LE COMPTE Ç. EST 
CETTE FOIS / 
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LA FLITE DE SES TR RIM 

MOUTONS AU FASSAGE | : 

D'UN CARROGSE ! 177 BIQAUETTE! 
BLANCHETTE !/ 
BINETTE ! 


TE CKO/S @CE 
CETTE FOIS, NOUS 
AVONS BRETRONNÉ 

> LA TRACE, DE 
, FETU !.. 


Fous LE —— : 
C'ETAIT CE MATIN... UN FA) QU) FOUJETTAL 
SA COCHER cl FOLIETTAIT SES 
CHEVAUX !... JL RICANAIT 

COMME LN DEMON ! 
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SJ! LA PANGUE DES CHEVAUX DANS 
L'ECLIRIE DE VERSAILLES A'LA SIMFLE 


VUE TX/ TAX/DERNISTE 
2. ÜE NE VAS LE 


\'FA/S FAë DIRE 


ET © EST AMS/ QUE DE BÊTES A' FE/L2,.3 


) 


de 


N 
D 
EE 


| 
| 
| 


IB\ 


VOUS ARRIVEZ ÀA' TEMPS ! VAUT NOUS ENIMES A° S S AVAIT EU UN 
MIEUX PAS RESTER DEHORS, FAR LA RECHERCHE CARROSSE DANS LE PAYS 
UN TEMPS PAREIL / DUN CARROSSE | | AJ SEULEMENT CN HÈMME, 
SERAIT DESCENDE ON L'AURAIT VO! 
DANS LA REGION !.. 


Y A PERSONNE DANS CE BLED V A PAS UN VILLAGE AÀ' 
MAUDIT! Ÿ  ÀA QUE NOUS DEUX, QUARANTE L/ELIES A' LA 
QU'ON SE DEMANDE D'A/LLEUIFS RONDE. TOUT LE MONDE A 
CE QU 'ON FAIT ENCORE LA'/ DESERTE LE BOIRE DEFLIS 
Œ@UE LE CHANTIER À _ÊËTE 
DÉTRUIT FAR LE / 
RAZ - DE -MAREE . 
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IL Y A VNGT ANS DCI, LE ÇA À COMMENCÉ PAR UNE NOT 
CHANTIER NAVAL ÇA ŒCUPAIT TERRIBLE, COMME CELLE -C! / 
DU MONDE ! TOUT S'EST 

EBOULÉ. LE CHANTIER, ENFIN 

CE QUI EM RESTE, N'EST FLUS 
ACCESSNBLE QUE FAR LA 


FEAR CN) TENNIS 
PAREIL Pl VessS 
VOCLEZ RIRE 1 


UN BATEAU... CN Ù LE CHANTIER EST 
BATEAU !. LINE D | 4/S Ac SUD... AR 
BARQUE AC ATIEUX... 5e, LA\.. ZUISTE DERRIEKRE 
LA FOINTE / 
D'ANTIFER . 


ET ENCORE , ELLE 
PREND L'£ÆAC... 


LS SONT FOS, CES MOUIS@UIETA/IRES !/ ÇA FERA B/ENTÔT 
LA MORT A. /LS VONT DROIT 4° LA TROIS INSENSES DE 
MORT /.. LA MORT QC NA TAMAIS MOINS SUR LA TERRE. 
FAIT QUE RÔDER DANS CE PAYS 
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LA REMISE / C'EST LA 
REMISE QU) SEST 
EFFONDRÉE ! 


VAUDRAIT ATEUX Œ@UE TU, 

RESTES ICI CETTE NUIT ! 

T'AS @JA' DORMIR JR LA 
BANQUETTE ! 


FAUT RENTRER ! LE C'EST COMME Ÿ A 
CIEL ET LA MER V/NET ANS, MAUDRU | 
BOL//L LONNENT COMME C'EST TOUT PARE/L! 
EN CHALDEON DE C'EST COMME S À 
ÉSORC/ÈRES |. VNET ANG ! 


C “EST PAS UN TEMPS À' SUR QUE CES 
METTRE UN NORMAND MOISQUETAIRES VONT ) 
DEHOES ! A' LEUR PERTE !/ 
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PALSAMBLEC/! /L NEST FAS 
SAS SON CHAPEAU! A, 9 
DeNc EAST -/L PASSE 7 


ATTENTION! UNE. 

LAME !/ SACREBLEU 

ELLE FAIT. AGI MONS 
CINQ MÈTRES - 


LA BARQUE 
SE REMPLIT D'EAC,. 
ELLE DEVIENT DE PLUS 
EN PLUS DIFFICILE 
A! MANŒLUVRER / 


LA, PRÈS DE VIS , 
CHÂTEAU-NELIF! SAINT= 
EATILION NE SAIT; 
PAS NAGER / 
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PAR LE CIEL, MONSIEUR DE 
CHATEAU-NEUF.; 
RETENEZ-LE PAR VS AVE 
LE ce ! RA/SON , MON 
M GER CALEBASSE!R 


NOUS L'AVONS ÉCHAPPE \i 


BELLE, MAIS NOUS NE 
PFo/VONS FAS RESTER À 
/E/ | 


LA‘! DANS LES 
ROCHERS , UNE CAUITE ! 
AU MOINS, NEIS 
SERENS PLUS A‘ L'ABRI! 


| CE N'EST FAS 


LE VENTRE QU/ 
NE PASSE FA 


"4 


261 


HZ F SRE, TE 
TE VOIS SOMME Ÿ NE SUiS /C/ 


4 C'EST UN CRIME DE 
ME ME LIBERER 


LÈSE -MATESTE HE VOus 
FERA/ EMBAST/LLER , 

METTRE AUX FERS ET. 
VOUS SEREZ ENDI ra 4 


TE SUIS CEPENDANT, 
CROÇEZ-MO/, MATESTE., 

VOTRE PLUS DEVOLE 
SERVITECR / 


UNE IDÉE DE GENE, SIRE 
QUE SEL UN ESPRIT COMME 
LE MIEN, ERCITENL, FAR 
L'ADMIRATION QUE TE 
PORTE A' VOTRE MATESTE, 
FRUVAIT CONCEVOIR !... 


D'ALLEURS ,SIRE., 
AVANT QU ON AIT LE 
TEMPS DE VOIS 
RETROUVER, MOUS 
AURONS ACCOMPLI 
L'EXTRAORDINAIRE 
DESSE/N AURQLEL TE 
VOIS DESTINE !/ 


TE SUIS SUR QUE 
L'ON S'EST AUS A' MA 
RECHERCHE 
HÉLAS , S/RE, 
COMMENT VOUS 
TROIVERAIT-ON DANS 
CE LIEU PERD DU 
BIT DJ MONDE P! 
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TERCHE / 


QUE SE PASSE -T- /L V ME 
D/REZ - VOUS P/ 
PFAT/ENCE , 
S/RE Ÿ UN R/EN DE 
FAT/ENCE£E ENCORE ET 


VOS ALLEZ SAVOIR! 
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COMME EX , 
S/RE.! TE VAIS 
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COMPRENEZ - MOI , SIRE. TE NE PE, 
ME RESAIDRE A" CE QU'UNE DESTINE 
IMPITOSABLE ET WILGAIRE 

RÉDULSE UN TOUR VOTRE ROGALE 
PERSONNE. EN 

PRAISSIERE 1! 


ZE VEUX Vaus 
ÉOGER CN MUSÉE, SIRE ) 
VOLS OFFRIR L'IIMORTALITÉ 
DE VOTRE VIVANT ET FRO- 

POSER, DÉS À FKESENT, 

A' L'ADA/RATION DE LA 
FOSTERITE, LE PLUS 
GRAND RO Qu AIT 
CTAMAIS ZORTET LA 
FRANCE ! 


+ 


EREZ 
TEN vs 
S/RE / 


VOUS BLÉMISSEZ, 
VOIS FRENISSE2.! 
AÇEZ CRA/NTÉ, 


REGARDEZ, 
ZA! Ve/LAa' 
Ré! VA, 
NAS ÊTRE 
UTILE / 


2 
Wo£Z |, 
@/ ACHEVER JA 


( 


MES MOAISQUETAIRES ! MES ET CECA 


FIDÈLES MOISGCIETAIRES VOUS 72 GRÂCE A ; 
M'AVEZ Ga SAUVE LA VE L ., VOTRE 7 
: C MATESTE . 
Tori 
4 ee 
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COMMENT. FOIS - TE VOIS ; 
EXPRIMER MA RECONNA/SSANCE, 
MON ANT PI / 


EN ME NONMANT 
MINISTRE DE CA 
ÆISTICE, SIRE! 


SOI-MÊME, 
SIRES 


TA! FAILL/. 
SUBIR LE MEME 


CA, 
RCE J'A/ Æ USS|, 
A'ME L/BÉRER ! 


CE NE SONT FAS 
CES SCRUFCILES 


WA LES Î A0) \Z 


: Ec N_CANOT. NŒIS ATTEND, 
CÂCHEZ - Mol TE VAIS L'ÉCRAECLIILLER | LIN CAT NOUS ATTEND. 


EFFROGÇABLEMENT DECHAÎNEE. 
PELT-ÊTRE VAUDRAIT -/L 
MIEUX ATTENDRE QUE 

LE TEMRS SE CALME !/P 


PAS ATAINTENANT. SAINT - EMILION | MEFIEZ - 
Vas, cET “D HOMME EST. CN PA 
- DANGERECX OPFORTLNL 


TEMPÊTE, RAZ-DE-MAREE Al CICLONE, 
/L FAUT @L/E TE SORTE TOUT DE SUITE DE 
CE DECOR DE CAUCHEMAR £.. 


MON Kef” BIEU- AIME! 
KF AA SATA 


C2 


{ 


D) 
( 
ee 


MoN ŒUVRE EST 
RUINEE. , TA VIE, 
EST DÉTRUITE S 
TANT @u A° RÉRIR 


MÉRRRT AE. 
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LA 
= 


Z TZ 
: M: K C 3 
74 | Qu'ATTENTEZ -verss N'$ ALLEZ PAS, CALEBASSE | TE 
VOLS EN. CONTRE ! VAS JRIEZ 
D LE PLONGER © A°CRE MORT CERTANE 1 
LS os <f 2 
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MoN DIEc// CÂLINE ! LE 
Roÿ! LS ONT DISFARE 
TS LES DEUX DANS 

ces FLOTS / 


CÂLINE À RÉCISS/ A' SE 
SAISIR D) RFOÇ/ 


SA... SA MAJESTÉ DANS MON 
AUBERGE... VOILA' QUI VA REPORER 
MON ENSEIGNE ET ATTIRER LES 

VOFAGELIRS ! 


VOUS VOILA' 
DÉFINITIVEMENT 

BAIN ET SAUF À 
> SRE ! $ 
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J'AI UN DAITE ÀA' L'EGARD LE 


Sy 
> 
CA MONS/ELR DE SÈVRKES-PABYLOKE. 
FERA -T -/L VRAIMENT UN BON 


QU'EN RENSEZ - VIS, MESS/ELRS 
MES MOLSGLETAIRES P VOUS NE 
o-. DITES RIEN… 

TEE 


CÂLINE À SAUVE LA VE D) ROÇ EN SE HAHAHA ! IL KE FAUDRAIT. Pas 
LANÇANT À LA MER !.… QUEL COHIRAGE EXAGERER SES MERITES ! ELLE EST 
ADMIRABLE ! CE N'EST CERTES FAS UNE RONDE. COMME. LINE BARRIQUE 

TOMENT- ET ELLE FLOTTE TOUTE SEULE... 
CRDINAIRE | 


MALE S! TE N'AVAIS ù | SOLIVENEZ-NAIS DE FÉTU, 
As ETE LA / Ù 17 LE TAX/DERMISTE, SIRE ! 
ARE æ CÂLINE SEMBLE AVOIR 
PARFOIS LIN BON 
TUIGEMENT.. 


AI QU'IL EN SOIT, TE | W vous voulez DIRE HORS 
D'ÉTAT DE MNURE, MONSIEUR 


CRAINS QUE MONSIEUR 
DE CALEBASSE PI. 


DE SEVRES -BABÇLONE 
NE SOIT LORS D'ÉTAT 
PAR UN MOMENT, S/RE! 
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